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Bonne année 2016 !
Des drames glaçants ont noirci à jamais l’album souvenir 2015 de la Nation. Nous 
portons tous le deuil des victimes de janvier et de novembre, et nous partageons 
la peine de leurs proches. Ne les oublions pas. Ne les oublions jamais, quel que 
soit le poids de nos difficultés, de nos problèmes et de tous nos soucis quotidiens. 
Mesurons au contraire combien « vivre ensemble » nous est précieux. Quelles 
que soient nos différences de mode de vie, d’opinions politiques, d’options 
philosophiques, de convictions religieuses... le respect mutuel est un rempart sur 
lequel l’adversité barbare n’a pas prise.

Valorisons «  ce qui nous rassemble  », y compris nos diversités. Dans notre 
commune, je relève avec bonheur cet esprit de rassemblement. Je l’observe dans 
les quartiers avec le foisonnement de la Fête des voisins qui, d’une porte à l’autre, 
tisse ou renforce les liens entre les habitants. Je le vois aussi à l’œuvre dans les 
cercles économiques locaux avec la création d’associations d’entreprises et de 
commerçants déterminés à se serrer les coudes. Partout l’équipe municipale 
s’emploie à faciliter et à fédérer « l’esprit d’initiative » de proximité et, de façon 
générale, à stimuler la vie associative. Pour le cadre de vie de tous, le personnel 
municipal s’investit avec nous de sorte que les espaces et les équipements 
publics soient propres et accueillants, le patrimoine naturel au «  top  » de 
l’attention écologique, les finances communales à l’équilibre dans le respect des 
contribuables, etc. 
Ainsi, « l’esprit solidaire » embrasse-t-il tous les Castelolonnais ! 

Vous n’ignorez rien du vif débat et du difficile cheminement vers la Commune 
nouvelle et unique du Pays des Olonnes. Évitons les lignes de fracture. Elles 
seraient contraires à «  l’esprit qui nous rassemble  » alors que chacun peut 
s’exprimer dans «  un esprit constructif  ». Pour ce qui concerne mon équipe, 
l’objectif et le cap sont clairs : l’unification à partir d’un projet partagé entre les 
trois communes et qui emporte l’adhésion de toute la population. Je vous confirme 
donc qu’au Château d’Olonne les citoyens diront Oui ou Non, naturellement vu 
« l’esprit qui nous ressemble ».

Je souhaite de tout mon cœur que 2016 vous sourie. Bonne année à chacune et à 
chacun de vous ! 

Joël Mercier,
Maire
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Sécurité publique

Renfort à la police municipale !
Trois personnes il y a six mois, cinq aujourd’hui, des VTT en plus 
des engins motorisés, un bureau d’accueil permanent… la police 
municipale prend du galon ! 

Plus de répression à craindre ? Non. La consigne n° 1 passée 
aux hommes en uniforme est d’être davantage vus sur le terrain 
et de patrouiller dans un esprit d’îlotage. Le but est de prévenir 
les agissements malveillants et les incivilités qui distillent le 
sentiment d’insécurité dans la population.

Le renforcement du service rehausse le niveau de présence 
des policiers dans les quartiers, près des écoles, etc. Il leur est 
demandé d’avoir l’œil, de tendre l’oreille, repérer, noter, avertir, 
dissuader, rappeler à l’ordre, hausser le ton s’il faut… Pédagogie 
et dissuasion épuisées, la répression sanctionnera alors l’abus 
manifeste, le danger flagrant, le risque excessif, le débordement 
caractérisé…

Le premier renfort est arrivé il y a six mois avec la création d’un 
poste d’assistante administrative confié à Anita Marchandeau. 
Délestés du travail quotidien de bureau, les policiers se 
consacrent davantage aux missions opérationnelles. Il leur est 
restitué un autre temps précieux avec le transfert au personnel 
du service scolaire de la sécurisation routière des entrées et 
sorties des écoles. Mais, objectif de proximité oblige, les policiers 

municipaux gardent l’œil ouvert sur l’environnement extérieur 
des établissements, en particulier des collèges. 

Enfin et surtout, un 4e policier, Philippe Deligny, a été recruté 
début novembre. Qualifié et expérimenté, il arrive des Sables 
d’Olonne. Et il connaît déjà bien Le Château d’Olonne… il y habite !

L’effectif au complet avec les policiers Patrick Lelièvre, responsable 
du service, Philippe Deligny, Franck Trichereau, Noël Lamant, et Anita 
Marchandeau. Pour passer partout en milieu urbain, rural ou littoral, 
la panoplie des engins de déplacement et d’intervention des policiers 
s’est enrichie de deux vélos… tout terrain !

Volontaires, motivés… et encouragés !
Trois sapeurs-pompiers volontaires de la Ville renforcent les rangs des centres de secours 
des Sables d’Olonne et de la Mothe-Achard. 

	 L’engagement personnel de Fanny Hardouin, 
Pascal Flamant, et Frédéric Griette est généreux. La Ville 
mesure la place et le rôle de ces collaborateurs dans le 

secours aux personnes, la protection des biens, et globalement la 
préservation de la sécurité de la population. L’équipe municipale 
les félicite, la Ville les épaule. 
Au nom de la commune et du Centre communal d’action sociale 
(Ccas), Joël Mercier, a signé avec eux et avec Serge Rondeau, 
président du Service départemental d’incendie et de secours* 
(Sdis), une convention dont les dispositions facilitent leur 
engagement :

 ��les trois sapeurs-pompiers volontaires peuvent quitter 
spontanément leur poste de travail à l’instant où ils sont « bipés » 
pour un feu, un accident… 
 ��du temps leur est aussi accordé pour participer aux sessions de 
formation qui garantissent leur performance opérationnelle. 

C’est « exemplaire » commente Serge Rondeau qui tient à « passer 
un message » à tous les employeurs. Il veut les convaincre de faire 
preuve de souplesse avec les pompiers volontaires qui travaillent 
dans leurs entreprises. « Parallèlement aux contraintes et aux 
embêtements », il faut regarder le « côté des avantages ». Le 
positif, c’est la présence en interne de spécialistes du secours et 

de la sécurité, avec une forte capacité d’action et de prévention. 
Le colonel Stock, directeur du Sdis, argumente, lui, sur la nécessité 
vitale d’un grand réseau de pompiers volontaires : « sans eux, 
beaucoup de centres de secours se trouveraient en grave 
difficulté ». Les effectifs parlent pour lui : « la France compte 
45 000 professionnels et 200 000 volontaires. Toute la protection 
civile est là ! ».
*Le Sdis de la Vendée compte 274 sapeurs-pompiers professionnels et 1 800 
volontaires.

Accueil et téléphone direct
La création d’un accueil permanent facilite le service de renseignement auprès des concitoyens. Il favorise aussi la prise en compte 
confidentielle de leurs doléances, observations… L’accueil est ouvert tous les jours, comme les autres bureaux de la mairie.  
Tél. 02 51 23 00 17. 

Fanny Hardouin, infirmière à l’éhpad Les Vallées, est attachée au centre 
de secours de la Mothe-Achard. Pascal Flamant, responsable du service 
Bâtiment et Frédéric Griette, adjoint au responsable du centre technique 
municipal, rejoignent les effectifs du commandant Jérôme Réveillère, 
chef du centre de secours principal des Sables d’Olonne.
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Vie municipale

Le budget 2016 prend forme...
Le budget de la commune sera débattu et voté à la fin du mois. Mi-décembre, le débat 
d’orientation budgétaire montrait dans quel moule il prend forme...

	 Tout d’abord, le débat 
d’orientation budgétaire permettait 
de faire le point. 1er constat 

rassurant, le budget 2015 reposait sur une 
préparation fine et fiable. En effet, les 
ajustements en cours de l’exercice sont 
restés minimes : + 0,6 %  en fonctionnement, 
+ 2,33 %* en investissement. 
2e enseignement, les dossiers pluriannuels 
engagés ou programmés - en particulier 
l’achèvement de l’Hôtel de Ville et le 
lancement de la réhabilitation de l’abbaye 
Saint-Jean d’Orbestier** - représenteront 
environ 3 000 000 € d’investissement en 2016.

Emprunts, dette...
Information significative quant à la maîtrise 
de sa dette, en 2014 la Ville a réglé 180 000 € 
d’intérêts pour 6  800  000 € d’encours 
d’emprunts, soit un taux moyen de 2,72  %. 
L’an dernier, la Ville n’a pas souscrit de 
nouvel emprunt. Il est vraisemblable qu’au 1er 

janvier 2016 la dette de la Ville soit descendue 
à 5 660 000 €, soit 406 € par habitant, à peine 
50 % de ce qui fait l’ordinaire des villes de 
taille comparable.

Distinguer impôts locaux 
et impôts communaux
Les services municipaux ont dressé 

l’évolution et l’état de la fiscalité locale 

directe, dont la fiscalité communale n’est 

que l’une des composantes. En 2011, le 

prélèvement direct total auprès des ménages 

et des entreprises s’élevait à 15  840  000 €, 

et en 2015 à 18 700 000 €. Cette progression 

de 2  860  000  € (+18 %) profite d’abord à la 

Communauté de Communes des Olonnes, 

puis à la Ville, et au Département. 

Pour la commune, les taux de fiscalité n’ont 

pas augmenté depuis 2012. Les recettes 

supplémentaires sont donc engendrées 

par le développement de l’urbanisation et 

le relèvement des bases fiscales fixé par le 

Parlement, via la Loi de finances de l’État.

Alain Maury et Jean-Pierre Boileau 

Suite au décès de Bernard Garandeau

Jean-Pierre Boileau élu au poste de 4e adjoint
Fin novembre, pratiquement trois mois 

après le décès de Bernard Garandeau, 

le bureau municipal a été reconfiguré, 

une réorganisation nécessaire pour la 

continuité de l’exercice des responsabilités 

publiques. En réunion de Conseil 

municipal, Jean-Pierre Boileau a été élu au 

poste de 4e adjoint. Il prend en charge les 

Finances tout en poursuivant sa mission 

de type Relations économiques auprès 

des entreprises, des commerçants et des 
artisans, mission qu’il exerçait depuis dix-
huit mois en qualité de conseiller délégué.

Alain Maury, auparavant adjoint aux 
Finances, est désormais en charge 
des Équipements communaux et de 
l’accessibilité. Alain Maury assume ainsi 
désormais l’ensemble des missions que 
le maire Joël Mercier avait déléguées en 
début de mandat à Bernard Garandeau. 

Prospective
Malgré le désengagement de l’État, 

l’équipe municipale maintiendra l’inves-

tissement opérationnel à hauteur de 

7  000  000 €. Comment  ? Telle était la 

question principale du débat d’orientation  

budgétaire. 

Les options sont très restreintes dès lors 

que la Ville veut écarter toute augmenta-

tion de fiscalité. 

Donc, et en dépit d’un taux d’autofinance-

ment qui restera très satisfaisant grâce 

à l’encadrement discipliné des coûts de 

fonctionnement, la commune emprunte-

ra. Très peu en 2016, davantage les années 

suivantes, et sans crainte de surendette-

ment. 

Vu les apurements bancaires de l’année, 

l’endettement par habitant diminuera tou-

jours en 2016. 

Pour la suite, il faudrait un concours de cir-

constances catastrophiques pour que l’en-

dettement du Château d’Olonne n’atteigne 

ne serait-ce que le niveau moyen des villes 

comparables. 

Au plan financier, la Ville a de la marge !

Les emprunts en Franc suisse ne sont 
pas préoccupants. Deux se sont éteints 
au 1er janvier. Pour 73  000 € de capital 
restant, le 3e et dernier sera liquidé le 1er 
septembre.

En proportion, le produit de la fiscalité 

locale revient pour 43,33 % à la commune 

(part en légère diminution) pour 37,42 % à 

la CCO et pour 17,91 % au Département.

*Pour des sommes correspondant à des opportunités 
d’acquisitions foncières. 
**Lire page 11.
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Éducation et jeunesse

Transmission de « l’actif » du Cmj
L’exercice 2014-2015 du Conseil municipal des jeunes est bouclé. Le bilan relève ses actions 
concrètes pour la solidarité, la culture, l’environnement.
	 Fédérateur, le Téléthon 

mobilise massivement les jeunes 
élus. En renouvelant leur étal de 

confiseries avec des « brochettes » de 
bonbons, ils ont rencontré un « succès 
phénoménal », selon leur expression, et 
déposé 500 € dans la cagnotte de 2014. Et 
635 € l’an dernier. 

En partenariat avec le Lion’s Club, et 
l’Association pour la protection de la nature 
au Pays des Olonnes, Apno, le « nettoyage 
du littoral » est un engagement de terrain 
classique du Cmj. Pourtant en 2015 l’action 
n’a pas mobilisé tous les « bras ». Le renfort 
d’enfants du centre de loisirs des Plesses 
fut donc le bienvenu pour « faire un peu de 
ménage » à la plage de Tanchet et à l’Anse 
aux Moines. 

Les visites du Cmj à l’éhpad Les Vallées 
sont très appréciées des résidents. Ces 
rencontres régulières, pour les vœux et la fête 
des mamies et des papies, peuvent gagner 
en « interactivité », estiment les jeunes. Ils 
prévoient donc « quelques changements ». 
« Affaire à suivre », annoncent-ils avec un 
petit air mystérieux ! 

En juin, la visite du Palais du Luxembourg, 
siège du Sénat, fut la finalité civique de 
l’excursion de fin d’année. Le maire Joël 
Mercier conduisait le groupe Cmj avec 
plusieurs de ses collègues adjoints et 

conseillers municipaux. Dans l’hémicycle 
de la « haute assemblée », Annick Billon, 
adjointe au maire et sénatrice de la Vendée, 
prit le relais comme guide particulier des 
jeunes Castelolonnais. 

À la médiathèque Michel-Raimbaud, au 
printemps, l’animation 100 % Manga ! 
concrétisait un vœu émis un an plus tôt. 
Les jeunes élus ont assisté l’équipe de 
la médiathèque dans les animations, 
l’installation de l’exposition, et le jury 
du concours de dessin. « Nous sommes 
enchantés d’y avoir participé », 
concluent-ils. 

6 novembre dernier, à la fin de la restitution du bilan, sourires complices entre les jeunes élus, 
Joël Mercier, et son adjointe Annick Trameçon, déléguée Éducation, enfance, jeunesse.

La « Constitution du Cmj » 
en cours de révision
Les élus de 2013 sont sortis des rangs 
du Cmj au bout de deux ans, terme 
normal du mandat. Les élus de 2014 
poursuivent le leur jusqu’à l’été, mais 
en formation restreinte. Ils n’ont pas 
reçu de renfort faute de nouvelles 
élections à l’automne. L’équipe du 
maire prépare en effet une nouvelle 
formule d’organisation du Conseil 
municipal des jeunes. En cours 
d’élaboration, la nouvelle Charte du Cmj 
du Château d’Olonne sera bientôt soumise 
au Conseil municipal. 
La prochaine campagne électorale 
dans les écoles est prévue au 
printemps. 

Il y a deux ans, en partenariat avec 
l’Adev (Association de défense de 
l’environnement en Vendée), différents 
sites ont été sélectionnés pour y poser 
des nichoirs à oiseaux. Les nichoirs 
sont désormais tous fabriqués. Ils 
seront prochainement mis en place. 
À l’éhpad Les Vallées, l’installation 
aurait dû avoir lieu en 2015 et réunir 
ainsi une nouvelle fois les générations. 
Mais le chantier de modernisation et 
d’extension de l’établissement risquait 
plus d’effaroucher les oiseaux que de les 
attirer dans de nouvelles « maisons ». Le 
rendez-vous est prudemment différé !
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Le déclic associatif des entreprises
Deux associations créées coup sur coup ! L’une se concentre sur les entreprises du Pôle sud 
d’activités Les Plesses. La seconde se propose de réunir les commerçants...

économie

Les membres fondateurs de l’association Pôle sud d’activités Les Plesses sont Bruno Seillet, 
Laurent Minguet, Marina Rembaud, Jacqueline Héraud, Philippe Mathé, Frédéric Épaud, Rodrigue 
Trichet et Yvan Gautreau.

	 Aux Plesses, tout démarre 
avec l’arrivée d’un « nouveau ». 
Voici deux ans, Bruno Seillet 

reprend l’activité d’une entreprise sur place. 
« Pour différents aménagements, j’ai 
cherché un peintre, un électricien… J’ai 
trouvé les professionnels compétents à 
côté ». Relevant des « ressources et des 
performances insoupçonnées », il note que 
beaucoup d’entreprises jouissent d’une très 
belle notoriété. Mais leurs voisins l’ignorent. 

Bruno en discute avec Marina Rembaud 
qui rapidement sonde quelques bonnes 
volontés. Un petit groupe se forme, animé 
d’une grosse conviction : « nous avons tout 
à gagner à nous unir, pour nous connaître 
d’abord, puis pour nous faire connaître ». 
Première chance, Les Plesses ont pignon 
sur rue. « Les établissements scolaires, 
le centre de loisirs, le centre technique 
municipal, et maintenant Aqualonne, 
génèrent beaucoup de flux ». Formidable 
atout, ce grand passage donne de la 
visibilité « à notre centaine d’entreprises 
et leurs quelque 600 emplois ». 

 « Vient qui veut, vient qui peut »
À l’automne, un mot de sensibilisation est 
glissé dans toutes les boîtes à lettres du 
parc d’activités avec l’interpellation « Nous 
avons besoin de vous », et l’invitation à 
rejoindre l’association Pôle sud d’activités 
Les Plesses. Il s’agit d’une association 
d’entreprises, pas seulement de chefs 
d’entreprises. Elle est ouverte à toutes 

les entreprises sans distinction de taille, 
d’effectifs, d’activités, de chiffre d’affaires. 
« On ne veut oublier personne. Vient qui 
veut, vient qui peut ». 

L’association ne porte pas de revendication 
particulière. Son ambition est de valoriser 
les activités et les entreprises locales, de 
travailler ensemble, et de mieux se faire 
connaître sur le Pays des Olonnes et auprès 
des pouvoirs publics.

Une bannière pour les commerçants
L’Union des Professionnels du Château d’Olonne

« Quand je me suis 
installée, il y a un 
an, j’ai tout de suite 
constaté qu’il n’exis-
tait pas d’association 
de commerçants pour 
organiser des ani-
mations ». Cécile Le 
Moignier, fleuriste de 
la rue Séraphin-Buton, 
ne s’accommode pas 
de la situation. Elle 

réagit en poussant la porte de la Chambre 
de Commerce et d’Industrie (CCI) pour y 
demander conseil. Parallèlement, elle va 
au-devant de ses collègues commerçants 

les plus proches, ceux du centre-ville. La 
perche est tendue à tous : les commer-
çants ayant pignon sur rue et les commer-
çants forains.

L’équipe municipale se félicite de la 
démarche. L’initiative tombe à point 
nommé, car la Ville mûrit un projet 
d’aménagement de l’espace public au 
cœur du centre-ville. Stimuler l’attractivité 
commerciale est l’enjeu n° 1 du dossier. 
La perspective de définir le projet en 
concertation avec des interlocuteurs 
représentatifs du commerce de proximité 
réjouit le maire.
Propulsée par Cécile Le Moignier et ses 
premiers « prospects » du centre-ville, 

l’envie de s’organiser en association 
progresse. Le projet d’association est 
épaulé par la CCI. Les invitations sont 
lancées pour « se compter » et mesurer 
l’audience de l’initiative. Une trentaine 
de personnes représentant une vingtaine 
de commerces de toute la commune font 
connaissance et se retrouvent ainsi mi-
novembre salle des Riaux. Le Conseil 
d’administration est formé le soir même, 
et, début décembre, le bureau est 
constitué. L’équipage au complet est fin 
prêt pour aborder 2016 ! 

Contact : Cécile Le Moignier, Tél. 02 51 32 81 58, 
courriel : edenfloreolonne@gmail.com

Bureau et conseil d’administration
Co-présidents Bruno Ravon, Garage Ravon, et Cécile Le Moignier, Eden Flore ; co-secrétaires Cédric Moreau, Avenue 73, coiffeur, et 
Nathalie Vergnaud, My Abita, agence immobilière ; co-trésoriers Solenne Giboulet, Rénov Energy, et Anthony Barré, Auto-école Barré. 
Autres membres du Conseil d’administration : Christophe Rondeau, L’Oursin, Patrick Girard, Murprotec, Vincent Rauturier, Axa 
assurances, Weenpled Cossais, Zöya Distribution, commerçant ambulant, Patrice Becaud, Régal Papille, commerçant ambulant, Eric 
Cicchelero, Cave du Château.

Point de départ, 
l’installation de la 
fleuriste Cécile Le 
Moignier.

économie
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Ils ont la « Préférence Commerce » 
Remarqués pour la qualité de l’accueil de la clientèle, huit commerces de proximité 
bénéficient de la Préférence Commerce. La Ville encourage matériellement tout commerçant 
qui enclenche la démarche... 

économie

	 L’attention, au visiteur et le 
service au client  ! Reconnu par 
l’État, le dispositif Préférence 

Commerce est proposé aux commerces de 
proximité comme un outil d’évaluation et 
d’amélioration de la qualité de l’accueil 
dans les boutiques, les  restaurants, les 
cafés, les brasseries.  

La Chambre de Commerce et d’Industrie 
de la Vendée (Cci) est le premier faire-
valoir de ce dispositif. Elle s’en fait le relais 
avec le concours de communes qui elles 
aussi jouent le jeu. C’est le cas du Château 
d’Olonne. 

La reconnaissance Préférence Commerce  
passe en effet par une expertise conduite 
par un cabinet extérieur. L’expertise coûte 
288 ou 324 € TTC, selon le type de commerce. 
À ce stade,  la Ville fait un geste significatif 
pour les commerçants disposés à franchir 
le pas. La commune prend à son compte 

la moitié de la note*. Cet encouragement 
matériel est un coup de pouce pour tous 
les candidats souhaitant bénéficier d’une 
évaluation de leur accueil et désireux de 
toujours l’améliorer. 

Huit commerces castelolonnais se sont 
engagés l’an dernier dans la démarche. Et 

bien leur en a pris. Accompagnés par la Cci, 
tous ont réussi «  l’examen de passage » y 
compris le test du «  client mystère  ». Au 
terme de ce parcours sans faute, tous sont 
donc qualifiés Préférence Commerce.  

*Soit 1152 € pour les huit commerces de la 
« promotion » 2015-2016.

Les lauréats 2015-2016
Pascal Guilbaud, Arthur Bonnet, 
154, avenue du Pas du Bois
Florence Gautier, Azur Pressing, 
Centre commercial La Boussole
Cédric Moreau, Bouge la tête, 
6, rue Pierre-de-Coubertin

Cécile Le Moignier, Eden Flore, 
31, rue Séraphin-Buton
Martine Coillot, La Place dans la maison, 
38, avenue René-Coty
Thierry Loiret, Marché aux vins, 
154, avenue du Pas du Bois

Jacqueline Héraud, Roc-Eclerc, 
Avenue Louis Breguet
Gwladys Tard-Beaudouin, Saint Lou, 
Centre commercial La Boussole

Tourisme
Taxe de séjour, une nouvelle donne...
Acquittée par les touristes de plus de 18 
ans, la taxe de séjour est basée sur la 
« nuitée » passée dans la commune. Elle 
est prélevée par tous les opérateurs de 
l’hébergement. 
Remis à la Ville, le produit est reversé 
pour 90 % à l’office de tourisme. Il repré-
sente sa principale ressource budgétaire. 
Le solde, 10 %, va au Département. Ces 
dernières années, la recette globale s’éta-
blissait à environ 150 000 €. Pour 2016, il 
est difficile de prévoir le montant, et ce 
pour différentes circonstances et raisons. 

Comme toujours, le produit de la taxe 
de séjour sera d’abord proportionné au 
niveau de la fréquentation touristique.  

De récentes dispositions législatives sont 
susceptibles aussi d’impacter le niveau de 
la recette. Enfin, vu la volonté municipale 
d’harmoniser la taxe de séjour entre les 
trois communes du Pays des Olonnes, les 
bases tarifaires bougent un peu.

Les nouvelles modalités
 ��La taxe est applicable toute l’année. 
Elle est perçue du 1er janvier au 31 dé-
cembre, et non plus d’avril à septembre.

 ��Les montants, 0,22 € à 2,20 € la nuitée 
selon le classement de l’hébergement, 
ont légèrement progressé pour se rap-
procher des pratiques des communes 
voisines.

 ��Le calendrier du reversement à la Ville 
est modifié. Du versement unique en fin 
de saison, les opérateurs touristiques 
passeront à trois : fin mai, fin sep-
tembre, début janvier. 

Réception des lauréats à l’Hôtel de Ville, début décembre. Gaëlle Dupont, responsable et 
animatrice à la Chambre de Commerce et d’Industrie de la Vendée du programme Préférence 
Commerce a aussi répondu à l’invitation du maire Joël Mercier et de Jean-Pierre Boileau, adjoint 
Finances, Relations économiques. 

La « nouvelle donne » a été expliquée aux 
hébergeurs touristiques le 24 novembre 
2015 par Joël Mercier, Maire et président 
de l’Office de tourisme, Raymond Gazull, 
vice-président et Véronique Marchand, 
directrice. 
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Environnement

Le circuit du « Puits d’Enfer », patrimoine du Conservatoire du littoral
Un dénouement heureux, mais pourtant qu’un début… L’acquisition des 23 hectares du circuit du Puits d’Enfer par le Conservatoire du littoral va permettre, en partenariat avec la Ville et le 
Département de poursuivre la valorisation écologique et touristique de la Côte sauvage. Il faudra sûrement plusieurs années pour restituer à la nature, puis au public, ces terrains compris dans un 
plus vaste espace de 60 hectares.

	 La transaction a été 
conclue en septembre dernier. 
L’association Asa Vendée a vendu 

au Conservatoire du littoral son patrimoine 
foncier de la Côte sauvage. Les 22,73 
hectares comprennent le terrain du circuit 
automobile, une 2e parcelle de l’autre côté 
de la rue des Marchais, et toute la bande 
qui s’étire sur environ un kilomètre en bord 
de mer, du parking du Puits d’Enfer à 
l’Anse de la Parée. 
La cession au Conservatoire du littoral 
garantit au vendeur que ces terrains 
sont définitivement préservés de 
toute urbanisation. Le patrimoine du 
Conservatoire du littoral est en effet 
inaliénable. Cela dit, le risque était déjà 
quasi nul vu les volontés politiques locales 
et les garde-fous posés au fil du temps avec 
l’application de la loi Littoral, du Plan local 
d’urbanisme (Plu), et l’intégration du site à 
Natura 2000. 
La Ville du Château d’Olonne et le 
Département de la Vendée se réjouissent 
de ce dénouement heureux. En effet, ces 
deux collectivités coopèrent en bonne 
intelligence depuis plusieurs dizaines 
d’années afin de préserver les cinq 
kilomètres du littoral castelolonnais.

La partie centrale du 
littoral était en attente
La réhabilitation écologique de la 
Côte sauvage et l’organisation de la 
fréquentation du public ont été engagées 
par la Ville et le Département voici une 
dizaine d’années, l’État et la Région y 
contribuant financièrement. 
L’aménagement a porté sur deux parties du 
littoral :

 ��d’abord au nord, ou en partie haute, entre 
la plage de Tanchet et le Puits d’Enfer,
 ��puis, sur la partie sud, ou basse, de l’Anse 
aux moines à la baie de Cayola.

Sur chaque partie, le Département a ainsi 
déroulé la piste cyclable du littoral. 
De son côté, la Ville a organisé des  
cheminements piétonniers. Simultanément, 
elle délimitait ainsi des espaces protégés 
pour la faune et la flore.
Ne restait entre parenthèses « que » la partie 
centrale… celle correspondant aux terrains 
passés maintenant au Conservatoire du 
littoral.

Au bénéfice du public 
et de l’environnement
L’objectif est de reconquérir sur 60 hectares 
un espace naturel qui sera ouvert au public, 
la valorisation de l’environnement et la 
fréquentation humaine n’étant pas du tout 
contradictoires. 
L’intérêt patrimonial du secteur en matière 
de biodiversité est reconnu. Pour preuve, 
l’ensemble du littoral castelolonnais est 
intégré en secteur Natura 2000.
Le capital écologique global de la Côte 
sauvage est d’ailleurs perçu au plan 
local comme une belle « carte verte » en 
complément de tous les autres atouts 
touristiques du Pays des Olonnes.

Deux principes 

d’aménagement posés
En 2013, un schéma d’aménagement 
des espaces naturels du Puits d’Enfer 
a fixé les deux horizons fondamentaux :

 ��la reconquête par la nature des 
espaces compris entre la côte 
rocheuse et le Fief Saint-Jean ;

 ���le déplacement au nord de la route 
littorale qui est ici exposée :

 ��au risque de « submersion marine » 
avec de récurrents abats de 
« paquets de mer », 
�et au risque de « chocs mécaniques » 

au sens du projet de Plan de 
prévention des risques littoraux 
(Pprl).

Bruno Toison, délégué du Conservatoire du 
littoral : « ce n’est pas un aboutissement, mais 
un point de départ. Nous sommes sur un très 
beau dossier de « reconquête » comme il en 
existe peu en France ».

Depuis 2008, 
un patient travail d’approche
En 2008, dans le cadre de l’élaboration 
du Plan local d’urbanisme, la Ville 
affiche pour objectif prioritaire la 
protection et la valorisation des 
espaces naturels littoraux. 
Elle confirme la coupure d’urbanisation 
littorale jusqu’à Cayola, l’extrémité de 
la commune. 
Sur cette base, elle engage avec l’État, 
le Département et le Conservatoire 
du littoral une étude sur le devenir 
des   espaces littoraux entre le Puits 
d’Enfer et Saint-Jean d’Orbestier.
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Le circuit du « Puits d’Enfer », patrimoine du Conservatoire du littoral
Un dénouement heureux, mais pourtant qu’un début… L’acquisition des 23 hectares du circuit du Puits d’Enfer par le Conservatoire du littoral va permettre, en partenariat avec la Ville et le 
Département de poursuivre la valorisation écologique et touristique de la Côte sauvage. Il faudra sûrement plusieurs années pour restituer à la nature, puis au public, ces terrains compris dans un 
plus vaste espace de 60 hectares.

Restauration écologique

La restauration écologique complète 
et l’aménagement de l’espace naturel 
- avec des infrastructures légères pour 
l’accès du public -  prendront du temps.
Le programme sera défini en 
commun par la Ville, le Département 
et le Conservatoire du littoral. Son 
élaboration passera par des études 
techniques, des acquisitions foncières 
complémentaires auprès de nombreux 
petits propriétaires dans le périmètre 
des 60 hectares, et la mobilisation 
de différents partenaires financiers 
notamment au niveau européen.
Une fois fixé le cadre de l’aménagement, 
resteront encore à franchir les étapes 
de procédures réglementaires, par 
exemple les études d’incidences en 
rapport avec Natura 2000 ou la Loi sur 
l’eau. L’aménagement concret posera 
enfin le point final. 

Isabelle Doat, Première adjointe, 
Cadre de vie, voirie, développement durable
« La f inalité ? Préserver le littoral ! »
En quoi l’acquisition 
du circuit du « Puits 
d’Enfer » est-elle si 
importante pour la Ville ?
Parce qu’un gros 

bouchon saute. L’étape est irréversible 
dans le processus de restitution du littoral 
à la nature et au public. De ce point de vue, 
c’est un aboutissement. Nous sommes 
désormais sûrs que l’avenir de cette partie 
centrale de la Côte sauvage correspondra 
à la vision que nous soutenons depuis 
longtemps. Nous sommes au 1er jour 
de cette projection environnementale, 
écologique, touristique. En ce sens, il s’agit 
du point de départ d’un ambitieux projet de 
territoire.

Quels sont les traits d’identité du site ?
Le patrimoine passé aux mains du 
Conservatoire du littoral représente plus 
du tiers du vaste secteur que nous appelons 
Littoral 3. Il est unique et précieux à plus 
d’un titre. Au plan paysager, cet espace 
d’un seul tenant comprend la falaise en 
surplomb de la mer, différentes dunes 
« étagées », et, en retrait, un vaste fond 
bocager. La diversité de la végétation et de 
la faune en fait un site écologiquement très 
riche.

Est-il si exceptionnel ?
Oui. Il est très rare, et en tout cas unique 
dans les Pays de la Loire, de rencontrer 
un site naturel comparable, en taille et en 
intérêt, qui soit si proche d’un pôle urbain. 
C’est pourquoi le Conservatoire du littoral 
s’y est investi.

Pourquoi le Conservatoire du littoral 
plutôt que la Ville comme acquéreur ?
La Ville, le Département, et le 
Conservatoire du littoral sont trois 
partenaires indéfectiblement associés pour 
réunir les 60 hectares de Littoral  3. Ils 
partagent un même droit de préemption. 
Le Conservatoire du littoral était 
particulièrement intéressé par les terrains 
de l’Asa Vendée et le vendeur était disposé 
à lui vendre. Pas besoin de préempter, 
parfait !

Il existe un « pacte » entre la Ville, le 
Département et le Conservatoire ?
Oui. Un pacte de confiance, un pacte dans 
les actes, un pacte pour la vision finale. 
Si le soutien de nos partenaires est total 
et indéfectible dans le temps, c’est sans 
doute parce que notre attitude entretient 
leur confiance. Nous avons toujours dit, et 
prouvé par nos précédents aménagements 
en bord de mer, que la protection du littoral 
est un but en soi, une finalité première.
La Ville a donné d’autres solides gages à 
ses partenaires. Nous avons fait obstacle à 
toute tentation d’urbanisation en classant 
le secteur en « zone naturelle » au Plan 
local d’urbanisme, et en demandant son 
intégration au périmètre Natura 2000.

Et maintenant, que prévoyez-vous et 
quelle est la vision finale ?
D’abord ne perdons pas de vue qu’il reste 
beaucoup à acquérir dans le périmètre 
de Littoral 3. L’Asa Vendée ayant cédé 
son bien à l’amiable, nous espérons un 
effet d’entraînement auprès des multiples 

autres propriétaires concernés. Le prix des 
terrains du Puits d’Enfer, 2 € le m2, fera 
vraisemblablement référence.
Quant à la finalité, il s’agit de restituer 
tout l’ensemble à la nature. Il n’est pas 
question de « paysager » l’environnement, 
mais de permettre à la nature de jouer son 
rôle d’architecte paysager. Cela prendra du 
temps. Cela passera par des procédures et 
des opérations d’aménagement sans doute 
longues et coûteuses.

L’ex-circuit du Puits d’Enfer sera-t-il 
bientôt ouvert au public ?
Non. Il faut d’abord que la nature reprenne 
ses droits. Le Conservatoire du littoral 
va débarrasser assez rapidement le site 
des poteaux et des lignes électriques, des 
bâtiments construits…

Quand le public pourra-t-il accéder ?
À long terme, tout le site sera ouvert au 
public. Il a en effet vocation à devenir une 
destination de promenade et de loisirs. 
Nous ne doutons pas une seconde de 
la valorisation « tourisme vert » que ce 
patrimoine attractif générera au Pays des 
Olonnes. Aujourd’hui, il est bien trop tôt pour 
annoncer la date ou l’année. En revanche 
on pourrait imaginer avec le Conservatoire 
du littoral des opérations ponctuelles de 
découverte du site. Des « portes ouvertes », 
pourquoi pas ?
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36 maisons fleuries entre Mille Arbres… 
De 30 pour 2014, le nombre de personnes ou de familles motivées par le concours des 
Maisons fleuries est passé à 36 en 2015.

	 L’équipe municipale s’en 
réjouit bien sûr. L’évolution est 
peut-être liée à la campagne de 

sensibilisation lancée au printemps par la 
Ville. À moins qu’elle ne traduise, et ce serait 
un événement de plus grande portée, la 
volonté plus affirmée des Castelolonnais de 
bien mettre en valeur leurs jardins visibles de 
la rue. 
Toute contribution individuelle à la qualité 
du cadre de vie au Château d’Olonne fait en 
effet écho à la politique environnementale 
de la Ville, politique d’inspiration écologique 
au sens où elle ne « bouscule » pas la nature 
mais « compose » avec elle. Par exemple au 
lieu d’éradiquer les mauvaises herbes des 
espaces publics avec des pesticides, elle 
préfère poser un paillage préventif, passer la 
binette, étouffer la plante à la vapeur d’eau…
Bras ouverts, et aussi chargés de diplômes 
et de cadeaux*, le maire et ses collègues 

du Conseil municipal ont accueilli tous 
les participants au concours juste avant 
l’ouverture des portes de Mille Arbres, le 
samedi 21 novembre. Tous furent chaudement 
félicités et encouragés à poursuivre sur ce 
chemin. Si leurs beaux jardins bien traités 
attirent l’attention dans le quartier, des 
voisins leur emboîteront peut-être le pas. 

En complément de ses vertus d’émulation 
et de valorisation, le concours des Maisons 
fleuries peut-il avoir un effet d’entraînement ? 
À vérifier avec la prochaine édition** !
*Dont un calendrier 2016 à tirage limité et illustré 
avec des photos de paysages castelolonnais 
témoignant de la qualité du cadre de vie local. 
**Les inscriptions sont prises jusqu’au 31 mai, 
service Communication, Tél. 02 51 23 88 11.

Classement du concours 2015
1er prix, Ginette Loiseau, 7, rue Arletty, 2e prix, Isabelle et Gérard Hombourger, 26, rue 
Hyacinthe-Rigaud, 3e prix, Jacqueline Aniskine, 19, rue des Églantines.
Tous les participants, par ordre alphabétique : Élisabeth Baguet, Raymond Beauvais, 
Max Bruno, Didier Castel, Christiane Charton, Michèle Cola, Michel Delabarre, Mireille 
Drouard, Catherine et Raymond Fabre, Nicole et Hubert Gicquel, Colette et Jean-
Claude Goult, Anne-Laurence Guiet, Michel Guilbot, Suzanne et Bernard Guilloteau, 
Claude Guittonneau, Véronique Henry, Andrée et Pierre Henry, Micheline Lemarchand, 
Angélique et Laurent Lopez, Marcel Magneau, Danielle Marlot, Ginette Melino, Andrée 
et Michel Menier, Geneviève Nahon, Jean-Michel Ols, Jean-Pierre Pichou, Chantal 
Raimbaud, Claudie Rissat, Paulette Robin, Micheline Robin, Marylène Rocheteau, 
Monique Ruda, Arlette Thellier.

Environnement

Bientôt des moutons brouteront à Saint-Jean d’Orbestier 
À la fin de l’été, le mouton participera à 
l’entretien des « Espaces naturels sensibles » 
(Ens) qui s’étendent devant l’abbaye « Saint-
Jean d’Orbestier ». 
Écarté de tout aménagement urbain en raison 
du classement Ens, ce site de 18 hectares 
- un ancien hippodrome - appartient au 
Département. Pour des raisons pratiques, sa 
gestion est confiée à la Ville. Vu la végétation 
dominante, la lande, les deux collectivités sont 
convaincues que le mouton serait un excellent 
partenaire pour l’entretien de ces espaces, ou 
au moins d’une partie. 
Des éleveurs sont intéressés. Ce sont des 
paludiers* de l’Ile d’Olonne dont le cheptel de 
moutons tient « propre » les abords de leurs 
marais salants. Un complément de pâturage 

pour leurs bêtes ferait leur affaire. Tope là. 
À l’automne, le Département a fait clore cinq 
hectares pour que les chiens des promeneurs 
n’effarouchent pas les moutons. Les premiers 
ovins y prendront leurs quartiers à la fin de l’été. 
Il ne faut pas s’attendre à voir de grands troupeaux 
en permanence. Non, les paludiers utiliseront 
ce site comme un pâturage d’appoint saisonnier 
pour un petit groupe de jeunes moutons. Et pas 
n’importe quels moutons. Il s’agit d’une espèce 
rustique aux besoins alimentaires limités. Le 
pâturage extensif leur convient pleinement. Ces 
moutons n’ont même pas besoin d’abreuvoir. La 
rosée du matin et l’eau des végétaux à brouter 
leur suffisent. Quelle sobriété ! 

*Le Gaec La Salorge de la Vertonne.
L’un des enclos à moutons. 
À l’horizon, l’abbaye.
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Mettre au sec l’abbaye d’Orbestier 
Pour faire barrage aux infiltrations d’eau, la toiture sera entièrement refaite et toutes les 
pierres des murs « rejointoyées ». La restauration de l’abbaye durera trois ans.

	 L’architecte des Bâtiments 
de France et la Direction régionale 
des affaires culturelles (Drac) ont 

validé le projet technique de restauration. Le 
chantier qui doit éradiquer la gangrène de 
l’humidité démarrera courant février. 
Trois séquences sont planifiées, d’abord 
deux pour les extérieurs, et la troisième 
intra-muros. Avec des travaux globalement 
de même nature, le traitement extérieur 
sera réalisé en 2016 et 2017. La toiture 
sera déposée et refaite comme aujourd’hui, 
en lauzes pour le chœur et les absidioles, 
en tuiles pour la nef et le transept.  

Nouveauté, des gouttières viendront border 
le bâtiment. Leur installation fera entorse 
à l’architecture initiale de l’abbaye. Mais 
nécessité fait loi : des gouttières sont 
indispensables pour en finir avec l’écoulement 
des eaux de pluie dans l’épaisseur des murs. 

Murs à « pierre vue »
La pluie et les embruns agressent aussi les 
murs en façade. Les infiltrations « profitent » 
de fissures, de joints usés, de fragiles 
scellements, ou encore de la porosité de 
certaines pierres. L’énorme et minutieux 
travail de traitement prévu, avec parfois de la 
taille de pierre, fera obstacle à cette seconde 
source d’humidité, même si, au final, l’enduit 
à « pierre vue » modifiera un peu l’aspect des 
murs. 
Les travaux extérieurs, y compris la pose 
de vitraux, viseront cette année le transept, 
le chœur et ses absidioles, et, l’an prochain, 
toute la nef et le porche. 
L’organisation des visites estivales s’adaptera 
au calendrier. Garanti, à l’intérieur les 
expositions d’art contemporain seront 
maintenues, et l’accès du public assuré 
comme d’habitude.
En 2018, pour finir, les travaux se 
concentreront à l’intérieur de l’abbaye. Là 
encore toutes les pierres seront traitées. 
Mais le sol de terre battue restera en l’état. 
Enfin, des aménagements particuliers 
sont prévus afin que l’abbaye consolide sa 
fonction d’animation culturelle, en particulier 
pour mieux recevoir les expositions d’art 

contemporain, en élargir le champ, et les 
présenter au public sous leur meilleur 
éclairage !

Équipements communaux

1 340 000 € 
Le coût de la restauration devrait 
s’établir à environ 1 340 000 €. 
Plusieurs partenaires participeront 
au plan de financement : la Région 
Pays de la Loire, le Département de la 
Vendée, l’État, via la Direction régionale 
aux affaires culturelles, et la Ville 
bien sûr. Le fruit d’une souscription 
publique lancée avec la Fondation du 
patrimoine devrait alléger la part de 
la commune. Les dons sont en partie 
défiscalisés : pour 100 € versés l’État 
accorde 66 € de réduction d’impôts. 
Contacts : 
Fondation du patrimoine de la Vendée, Tél. 
02 41 19 77 39, vendee@fondation-patrimoine.
org, ou service municipal Patrimoine et 
Archives, Tél. 02 51 23 88 12, patrimoine@ville-
chateaudolonne.fr 

Le chœur et les absidioles, avec leur toiture 
en lauzes : hors visite organisée, cette vue de 
l’abbaye reste inaccessible.

Hôtel de Ville 2016
Et maintenant, place à l’aménagement intérieur
Une première page tournée ! Toiture 
terminée et huisseries posées, le bâtiment 
du prochain Hôtel de Ville est au sec, « hors 
d’eau » et « hors d’air » depuis quelques 
jours. 
Toute la partie « gros œuvre » a été réalisée 
dans les temps prévus, y compris la pose 
de la couverture de cuivre qui enveloppe la 
future salle du Conseil municipal. Malgré 
l’étroitesse de l’enceinte du chantier, cette 
première phase de travaux s’est déroulée 
pratiquement sans nuisances, en tout cas 
sans difficulté réelle. Elle n’a pas affecté 
l’accès du public à la mairie ni perturbé le 

fonctionnement des services municipaux.
En ce début d’année et pour plusieurs 
mois, le chantier ouvre maintenant la page 
du « second œuvre ». Il faut s’attendre à des 
activités de « ruche bourdonnante » entre 
les murs qui viennent d’être édifiés. L’heure 
de l’aménagement intérieur est arrivée. 
Cette étape, d’une durée d’environ cinq 
mois, verra l’enchaînement consécutif ou 
la conduite de front de travaux spécifiques 
et d’entreprises spécialisées pour le 
cloisonnement des bureaux et les salles 
de réunion, le carrelage, l’électricité, la 
plomberie, le chauffage, la ventilation, etc. 

Le gros œuvre fini, cinq mois de travaux 
sont prévus pour les multiples travaux 
d’aménagement intérieur. 

La vocation cultuelle de l’église de l’abbaye 
est éteinte depuis des siècles. Sa vie culturelle 
sera renforcée avec sa restauration. Dans le 
jardin de l’abbaye, autrefois un cimetière, 
les sculptures de Lapie portent haut cette 
vocation.  
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Sur plan et en images Les principaux travaux en ville
Salle de sports des 
Plesses 

Tombé subitement en panne, le 

ballon d’eau chaude des vestiaires a 

été remplacé tout début décembre. 

Investissement, 9 000  €.

1

 	 Futur Hôtel de Ville
La grue a disparu de l’horizon, 
fin de chantier pour le gros 

œuvre ! 
La 2e phase de travaux démarre. 
Cinq mois sont prévus pour traiter 
l’aménagement intérieur. 
Page 11.

5

Rues des Hibiscus et de la Brigantine
Rue des Hibiscus, les trottoirs ont 

été refaits en enrobé courant novembre, travaux 

accompagnés de la plantation d’une demi-

douzaine d’ormes.  Simultanément, la rue de la 

Brigantine a été totalement rénovée. Les arbres 

arrachés ne seront pas remplacés. En revanche 

la petite place avec le transformateur est sablée 

à neuf, et une poignée de hêtres y est plantée. 

Investissement, 90 000 €.

2

Rue du Maréchal Bugeaud
Les différents massifs, soit environ 400 m2 à 
traiter, vont être recomposés à base de vivaces, 

de plantes couvre-sol 
et d’arbustes. Confié 
au service Espaces 
verts, ce chantier est 
prévu à partir du mois 
de février. 

Fournitures (végétaux, 
paillage, etc.), 6 500 €. 

6

3

4

1

13

6

9

12 11

8

5

2

10

Cimetière du Vivier
Vu l’évolution de la crémation dans les rites funéraires 
contemporains, la Ville adapte la capacité d’accueil du cimetière 

avec un complément de 28 
cavurnes et de 24 niches de 
columbarium. 
Les cavurnes ont été 
installées en décembre. 
L’extension du columbarium 
est prévue ce mois-ci.
Investissement, 33 000 €.

7

Rue des Vallées 
Encombrante et posant 
difficulté en termes de 

visibilité, la haie sera prochainement 
arrachée. Le service Espaces verts 
va replanter en vivaces et arbustes de 
petite taille. 

Coût en végétaux, paillage et toile 
biodégradable, 1 000 €. 

3
Perré de Tanchet
Deuxième et dernier acte de 
restauration et de consolidation 

de l’ouvrage de protection contre la mer  : 
le chantier qui démarre devrait  être achevé 
fin mars. 

4

8
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Les principaux travaux en ville
Travaux de voirie

Travaux d’environnement
Bâtiments et équipements communaux

Le calendrier des travaux 
dans la commune est  
tenu à jour sur  
www.lechateaudolonne.fr,  
première page du site, 
rubrique Pratique,  
entrée Les travaux en cours.

16

9

7

École maternelle des Nouettes
Pendant les prochaines 

vacances de février, le service 

Espaces verts recomposera les 

200  m2 de massifs à l’entrée de 

l’école. Le but est d’aérer le parvis. 

Après arrachage de l’existant, ces 

massifs seront plantés en vivaces et 

arbustes de taille moyenne. 

Coût en fournitures, 3 000 €. 

10

Avenue du Pas du Bois
À proximité du rond-point 

des Plesses, la haie bocagère va 

disparaître sur 300 mètres environ 

afin de mieux mettre en valeur les 

plus beaux arbres et en planter 

une vingtaine d’autres. Le service 

Espaces verts planifie ce chantier 

au cours de ce 1er trimestre. 

Coût, 3 000 €. 

11

Littoral
Début décembre, la Ville a fait renforcer différentes fascines le 

long de la Côte sauvage. 

Dressées sur de multiples points de 
fragilité naturelle, ces barrières en 
bois de châtaignier sont indispen-
sables pour stabiliser la dune de 
sable et donc la végétation qui lui 
est propre. 

Investissement, 6 500 €. 

8 Abbaye Saint-Jean d’Orbestier

Résoudre le gros 
problème d’humidité 
ambiante est l’objectif 
principal du plan de 
restauration dont la 
mise en œuvre est 
imminente.

Page 11.

9

Stade des Nouettes
Vétuste, toute une partie de la clôture grillagée 
du terrain 

de football sera 
remplacée par 
le personnel des 
ateliers municipaux 
dans le courant du 
premier trimestre. 
I n v e s t i ss e m e n t , 
5 500 €.

12 Rues Tromelin et des Chênes verts
Courant novembre et décembre, les trottoirs ont été entièrement 

rénovés, pour partie en 
enrobé, pour partie en 
sablé. Rue Tromelin une 
demi-douzaine de lilas des 
Indes a été plantée, et la 
placette de stationnement 
a fait l’objet d’un traitement 
paysager. 

Investissement, 65 000 €.

13
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Les locataires « touchent du bois »...
Aux Grands Terrages, les bénéficiaires du programme de logements sociaux sont entrés 
dans leurs maisons mi-octobre. Des maisons en bois. Une première pour l’investisseur 
Vendée Logement. 

Logement social

Les plans sont signés par le cabinet Detroit architecte et la construction par BH (Bénéteau 
Habitat). Le 12 octobre, au moment de la remise des clés, son directeur, Bruno Marotte indiquait 
que l’entreprise a déjà réalisé 700 maisons à ossature bois et 1 200 logements étudiants. 

	 Les quarante pavillons du 
programme d’urbanisation des 
Grands Terrages, quartier du 

Petit Paris sont presque tous achevés. Au 
fond du lotissement, l’élévation de maisons 
en bois sur une parcelle de 2  200 m2 a 
beaucoup attiré l’attention du printemps à 
l’automne dernier. 
Commandées par Vendée Logement, et 
destinées à huit familles, elles ont été  

«  préconstruites  » en usine, livrées par 
camion comme des conteneurs, assemblées 
deux par deux sur les dalles de béton, et 
raccordées aux différents réseaux. 

C’était la première fois que Vendée 
Logement, prenait le parti de la construction 

de maisons à ossature bois. Mi-octobre, 
en accueillant les premiers locataires 
et les élus locaux, son président Jean-
Yves Gicquel, se réjouissait du résultat 
final. En termes de coût - 1  153  000 € -, 
de performance thermique, et de délai de 
réalisation, le compte y est !

À moyen terme, 575 logements sociaux
Avec la livraison du programme Grands 
Terrages, le nombre de logements so-
ciaux locatifs s’établissait à 454 fin 2015. 
Deux autres programmes arriveront à 
terme dans les prochaines semaines, 
l’un pour 9 appartements rue du Bois, en 
centre-ville, le second pour 5 logements, 
rue Jules-Ferry à la Pironnière. 

Vu les autres dossiers engagés ou prévus, 
la commune peut espérer atteindre 575 
logements sociaux à moyen terme. 

Projets : 
 ��5 logements aux Sablines, rue Jean-de-
la Bruyère, 

 ��57 aux Prés de la Clais sud, 

 ��5 à la Villa d’Asty, à la Pironnière, 

 ��10 au Petit Fief du Puits Rochais, 

 ��30 dans le cadre de la Zac Centre-ville 3 
(cf. ci-dessous)

Les logements, quatre T3 de 66 m2 et quatre 
T4 de 72 m2, sont loués à 338 € et 424 € par 
mois. 

Rue du Bois, pour neuf appartements, 
le programme de Vendée Logement est 
presque terminé. 

Urbanisme
Zac Centre-ville 3, le déclic
La Ville est en train d’acquérir une 
parcelle de 700 m2 dans le périmètre de 
la Zone d’aménagement concerté Centre-
ville 3. Cette acquisition réactualise le 
calendrier d’urbanisation. Le projet vise 
l’édification de 90 logements environ sur 

deux hectares entre la rue Séraphin-Buton 
et le boulevard des AFN. Représentant la 
moitié du programme immobilier, la 1re 
séquence d’urbanisation approche. Le 
dossier de réalisation pourrait être soumis 
à l’approbation du Conseil municipal fin 

mars. La phase opérationnelle s’ouvrirait 
alors avec la sélection des entreprises pour 
créer la voirie intérieure, les réseaux, etc. 
La pré-commercialisation des parcelles à 
construire serait envisagée en fin d’année.
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Intercommunalité

La fusion à deux, « quel gâchis » !
L’équipe municipale castelolonnaise regrette la décision prise dans les communes d’Olonne-
sur-Mer et des Sables d’Olonne. Le choix « périlleux » d’une fusion à deux, engendre le 
risque de « l’échec total d’une grande ambition ». 

C’est par le communiqué 
de presse Petite fusion à 
deux et à grande vitesse, 
quel gâchis  ! que l’équipe 
municipale a réagi le 7 
décembre à l’annonce des 
communes voisines. Le 
texte a été débattu et adopté 
par tous les élus du bureau 
municipal : Joël Mercier, 
Maire, Isabelle Doat, 1re 
adjointe, Gérard Hecht, 2e 
adjoint, Annick Billon, 3e 
adjointe et sénatrice de 
la Vendée, Jean-Pierre 
Boileau, 4e adjoint, Annick 
Trameçon, 5e adjointe, Alain 
Maury, 6e adjoint, Françoise 
Rezeau, 7e adjointe, Philippe 
Ratier 8e adjoint, Chantal 
Mérel et Raymond Gazull, 
conseillers délégués. 

Voici quelques extraits de 
ce texte.

Un an après le vote, dans les mêmes termes et le même soir 
dans les trois communes, de la motion Pour réussir la commune 
unique du Pays des Olonnes, nos partenaires Sablais et Olonnais 
renoncent au projet d’une solide et cohérente union négociée et 
projetée à trois. 

Nos voisins ferment la porte au seul projet censé pour la 
population. Ils tournent le dos à la perspective clairement posée 
au cours du débat démocratique de la campagne des municipales 
2014. 
Quel candidat a émis l’hypothèse d’une fusion à deux  ? Aucun. 
Quel électeur du Pays des Olonnes aurait adhéré à une idée aussi 
saugrenue ? Combien proposaient l’unification à trois ? La plupart 
des candidats, dont ceux qui aujourd’hui détiennent la majorité 
dans chacune des communes. Avec des approches nuancées 
sans doute, le chemin de la convergence était bel et bien ouvert. 
Comme il ne l’avait jamais été depuis 1977, année de départ des 
pionniers. 
Pour notre part, nous avons mesuré combien ce dessein a muri en 
40 ans. Nous y avons adhéré de façon explicite. Nous écrivons et 
répétons :  « Oui, l’union des trois communes du Pays des Olonnes 
est inéluctable. Elle ne se décrète pas. Elle doit se construire ». 
En quelques lignes nous avons annoncé clairement la couleur : oui 
à l’unification, à partir d’un projet bien élaboré, et si la population 
partage ce projet que nous soumettrons à referendum courant 
2018. Devons-nous encore répéter que nous sommes pour l’union 
à trois, une union totale, donc forcément à trois ? 

Jamais avant le printemps 2014 les majorités des trois 
assemblées communales n’ont partagé ensemble une 
vision aussi certaine de l’unification du Pays des Olonnes. 

Pourquoi, 18 mois plus tard, nos voisins préfèrent-ils 
désormais une fusion étriquée, à deux, et ramassée 
dans des périmètres de population et de territoire sous 
dimensionnés ? 

Pourquoi veulent-il tout boucler - bâcler ? - à deux dans 
la précipitation ? 

Pourquoi choisir une option aussi étroite et bancale plutôt 
qu’une union complète et raisonnée ? 

Pourquoi cette idée fixe du 1er janvier 2018 ? 

Le 13 octobre 2014, les 
trois équipes majoritaires 
dans nos communes 
adoptent le texte Pour 
réussir la commune unique 
du Pays des Olonnes. De 
nombreux élus de groupes 
minoritaires le votent aussi.  
Négocié avec une très forte 
implication du Château 
d’Olonne, c’est le seul texte 
partagé à trois qui pose les 
fondations du cheminement 
vers l’unité, par la création 
d’une Commune nouvelle. 
Sur ces bases, le maire du 
Château d’Olonne veut être 
l’ambassadeur du projet 
de la Commune nouvelle 
auprès de la population 
castelonnaise à qui il 
reviendra, comme promis, 
le droit de choisir son 
destin. 

L’accord du 13 octobre 
2014 fixe l’échéance de la 
Commune nouvelle à trois 
«avant la fin du mandat », 
une fois dessiné ensemble 
«  un projet ambitieux 
pour le développement 
de l’agglomération  ». La 
date ne pose ni problème 
ni débat. Ce n’est pas 
une idée fixe. Il n’y a pas 
de «  butoir  » a priori, 
car cette date tombera 
naturellement comme un 
fruit mûr sitôt le projet écrit 
et validé par la population. 
Par projet, il était convenu 
que nous ouvriions tous les 
dossiers majeurs, que nous 
regardions les divergences 
et écarts à aplanir, que 
nous imaginions où 
demain seraient placés 
nos écoles, nos logements 
sociaux, que nous fixions 
des caps en matière de 
fiscalité, d’urbanisme, 
d’investissement, etc. 

Le 12 octobre 2015, dernier rendez-vous du groupe de travail tripartite, les maires des communes 
voisines renoncent définitivement à la logique de « projet partagé ». Le préalable de la date dynamite 
l’élan du processus posé un an plus tôt. Tout au long de cette année 2015, nos voisins ne veulent qu’une 
chose, la date de la fusion. Ils exigent le ralliement du Château d’Olonne à leur date. L’échéance du 1er 

janvier 2018 est leur condition sine qua non à la poursuite de notre travail. Au contraire, et dans le respect 
du consensus trouvé, pendant un an, l’équipe municipale du Château d’Olonne demande à travailler avec 
ardeur à l’essentiel, au projet. Mais de projet ambitieux, négocié et partagé, nos collègues ne veulent pas 
entendre parler. La motion est restée lettre morte. Pas une ligne de ce projet n’est écrite à ce jour. 

Nous restons convaincus que nos 
trois communes doivent unir leur 
destin, ensemble, et non pas en ordre 
séparé. Les Sablais, les Olonnais, et 
bien sûr les Castelolonnais, peuvent 
compter sur nous pour défendre 
et porter cette projection. Quant 
à nos voisins maires des Sables 
d’Olonne et d’Olonne-sur-Mer, qu’ils 
soient certains que l’itinéraire tracé 
ensemble le 13 octobre 2014 demeure 
valide. Reste à parcourir le chemin 
jusqu’au panneau d’entrée Les Sables 
d’Olonne, Commune unique à trois. 
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L’agenda culturel

Culture

Janvier
Médiathèque Michel-Raimbaud 

 Mercredi 20, 16 h à 17 h
Goûter philo Thème : 
« Et si on ne mourait jamais ? »
Animé par Nadia Taïbi. Enfants de 8 à 12 ans.

La gargamoëlle
 Mercredi 20, 18 h 15

Commun culturel : des ressources 
nécessaires à notre état d’humanité !
Conférence-débat de l’Université populaire des 
Olonnes.

La gargamoëlle
 Vendredi 22, 20 h 30 ; 

samedi 23, 17 h
Benjamin Legrand 
quartet*
Concert Jazz La Huchette.

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 Samedi 23, 10 h à 12 h

À la Une !
Atelier presse pour les journalistes en herbe. 
Enfants de 8 à 12 ans, sur inscription.

 Mercredi 27, 14 h 30 à 17 h 30
Atelier jeux
Animé par Hélène Létendard, enfants et jeunes 
de 4 à 12 ans.

Février
La gargamoëlle

 3 au 9
Rencontres Cinéma

Office de tourisme
 3 au 24 

La Grande Guerre : 112 vies volées, la 
« saignée » de 14-18
Exposition réalisée par le service municipal 
Patrimoine et Archives. Lire page 17.

Médiathèque Michel-Raimbaud, 
Ado Sphère et Planète jeunes

 6 février au 19 mars
Défi Youtuber 
Public jeune, de 11 à 17 ans. Lire page 17.

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 Mardi 2, 19 h

Les mots à la bouche Thème : « Savez-
vous planter les choux ? »
Lecture de textes. Animé par David Chasseloup, 
médiateur du livre, public adulte.

 Mercredi 3, 14 h 30 à 17 h 30
Ateliers jeux
Animé par Hélène Létendard, enfants et jeunes 
de 4 à 12 ans. Lire page 17.

La gargamoëlle
 Mardi 9, 18 h 15 

La Grande Guerre des Poilus : de 
l’enthousiasme de 1914 aux mutineries 
de 1917 
Conférence de Georges Marsaud, auteur de 
La Grande Guerre racontée par deux Poilus 
vendéens. 

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 Mercredi 10, 16 h à 17 h

Battle books 
Invitation à défendre son livre préféré ! 
Enfants et ados de 8 à 13 ans.

La gargamoëlle
 Jeudi 18, 17 h 30 (répétition publique), 

samedi 20, 17 h, dimanche 21, 15 h 30
Chorale À fond les notes
Concert, chanson française. Gratuit.

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 Mercredi 24, 16 h à 17 h

Goûter philo Thème : « Pourquoi se met-
on en colère ? »
Animé par Nadia Taïbi. Enfants de 8 à 12 ans.

 Samedi 27, 10 h à 12 h
À la Une !
Atelier presse pour les journalistes en herbe. 
Enfants de 8 à 12 ans, sur inscription.

 Samedi 27, 10 h à 17 h
Les écri’thèmes Sujet du jour : « Le bruit 
des mots » Approche : « Regarder les mots 
sous un autre 
angle, les interro-
ger, les écouter, 
les mettre à plat, 
avec malice. Que 
nous disent-ils 
vraiment ? »
Atelier d’écriture animé par Sophie Dugast de 
l’Atelier Encrage, public adulte. Sur inscription. 
Groupe de 12 personnes maximum. Journée com-
plète, avec déjeuner partagé à la médiathèque.

Mars
La gargamoëlle

 2 au 8
Rencontres Cinéma 

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 1er mars au 31 mai

Concours de nouvelles et de poésies 
Thème : « L’objet » 
Catégories : Jeunesse (14 – 17 ans) et Adulte (à 
partir de 18 ans).

 Mercredi 2, 14 h 30 à 17 h 30
Atelier jeux
Animé par Hélène Létendard, enfants et jeunes 
de 4 à 12 ans.

 Samedi 5, 10 h à 12 h
À la Une !
Atelier presse pour les journalistes en herbe. 
Enfants de 8 à 12 ans, sur inscription.

La gargamoëlle
 Mercredi 16, 18 h 15

Numérique et savoirs partagés
Conférence-débat de l’Université populaire des 
Olonnes.

Médiathèque Michel-Raimbaud
 Mercredi 23, 16 h à 17 h

Goûter philo Thème : « Le respect et le 
mépris »
Animé par Nadia Taïbi. Enfants de 8 à 12 ans.

La gargamoëlle
 Jeudi 24, 20 h 30

Serge Llado*
Humour musical. 

Avril
La gargamoëlle

 6 au 12
Rencontres Cinéma 

Médiathèque Michel-Raimbaud 
 Mercredi 6, 16 h à 17 h

Battle books 
Invitation à défendre son livre préféré ! 
Enfants et ados de 8 à 13 ans.

*Réservations et billetterie : Office de tourisme 
du Château d’Olonne, 4, avenue du Pas du Bois, 
Tél. 02 51 21 09 67, ot.chateaudolonne@wanadoo.fr

Médiathèque 
Michel-Raimbaud
 5 au 26 mars 

Femmes de papier : 
regards croisés 
Exposition d’œuvres 
de Nathalie Boisliveau 
et d’Évelyne Royer. 
Travaillant sur le 
visuel, et le volume, le texte et l’image, 
le papier et le livre… les deux artistes 
croisent leurs regards sur la femme 
et ses archétypes, prenant « vie » par 
la sculpture ou par les mots. Deux 
ateliers sont prévus :
Samedi 12, 10 h à 17 h 
Archétypes féminins 
Atelier collage, animé par Évelyne 
Royer.
Samedi 19, 10 h à 17 h 
De l’objet livre au livre objet 
Atelier animé par Nathalie Boisliveau, 
artiste du livre.
Public adulte, groupe de 10 personnes, sur 
inscription.
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Culture

Les « classiques » 
de la médiathèque 
Michel-Raimbaud

 Samedis 9 janvier, 6 février,  
12 mars, 2 avril, 10 h 30
Les Fabullines 
Petites histoires et comptines. 
30 minutes. 
Enfants de 1 à 3 ans.

 Mercredis 13 janvier, 17 février,  
16 mars, 13 avril, 16 h 30
Les Racontines 
Des histoires à croquer à pleines 
dents ! 45 minutes. 
Enfants à partir de 4 ans. 

Ateliers multimédia
 Samedis 16 et 30 janvier, 13 et  

20 février, 19 et 26 mars, 10 h à 12 h 
Les Samedis de l’informatique 
Préparer ses vacances sur Internet, 
géolocaliser avec Google Maps, 
Google Earth, réaliser son CV… 
Adultes, à partir de 16 ans. Sur inscription.

 Mercredis 27 janvier, 3 et 10 
février, 2 mars, 6 avril, 14 h à 16 h
Théma’clic 
Découverte et maîtrise de l’outil 
informatique par le jeu, fabrication 
de masque de carnaval, création de 
blog, création de livre animé…
Enfants de 8 à 12 ans, sur inscription.

 Février : mardis 9 et 16, 
mercredis 10 et 17, vendredis 12 et 
19, 16 h à 18 h
Récréa’clic
Jeux pour apprendre et se distraire 
pendant les vacances scolaires. 
Enfants de 7 à 10 ans, sur inscription. 

 Les mercredis après-midis
Petites souris
Familiarisation à l’informatique par 
le jeu. 30 minutes à 1 heure. 
Enfants de 4 à 7 ans, sur inscription. 

3 au 24 février, exposition à l’Off ice de tourisme

Grande Guerre : 112 vies volées, la « saignée » de 14-18

Depuis plus d’un an, Yanice Michaud et le 
service municipal Patrimoine et Archives 
participent à la Mission Centenaire et à 
la Grande Collecte. Au Château d’Olonne 
comme partout, il s’agit de stimuler le 
souvenir des Poilus dans la mémoire 
collective et d’anticiper sa transmission aux 
générations suivantes. 
La démarche consiste à faire sortir des 
greniers, ou des tables de nuit, des objets, 
des courriers, des images, des récits… 
et toute chose qui met au jour un peu du 
« vécu » et, hélas, des souffrances et de la 
mort de ces hommes pris dans le tourbillon 
et le chaos de l’Histoire, il y a cent ans. 
À partir de ce que l’on sait d’eux désormais, 
l’exposition du mois prochain rendra 
l’hommage le plus personnalisé possible à 
chacun des 112 Castelolonnais Morts pour 
la France. Pour chacune des cinq années 
de guerre, elle montrera le frappant et 

terrible parallélisme entre le tribut versé 
par la bourgade rurale du Château d’Olonne 
et l’hécatombe nationale. 
Août 14, guerre de position, guerre d’usure, 
mutineries, Chemin des Dames, Verdun… 
les dates et les chapitres consignés dans 
les manuels d’histoire ont été durement 
vécus dans la chair de ces hommes dont 
les noms sont inscrits au Monument 
aux Morts. L’exposition parlera aussi de 
l’ennui des tranchées, de l’artisanat et du 
recyclage des douilles d’obus, des « gueules 
cassées », des rescapés, du retour au 
Château d’Olonne. 

 �Service Patrimoine et Archives,
Tél. 02 51 23 88 12 		
patrimoine@ville-chateaudolonne.fr

 �Service Animations culturelles,
Tél. 02 51 23 88 08
culture@ville-chateaudolonne.fr

 �Médiathèque Michel-Raimbaud, 
Tél. 02 51 32 96 73 		
mediatheque@ville-chateaudolonne.fr

Nouveau !
e-médi@, 
la connexion 
numérique 
S’inscrire à la médiathèque Michel-
Raimbaud, c’est entrer virtuellement à 
la Bibliothèque de la Vendée et accéder 
réellement aux immenses ressources et 
services numériques e-médi@ : films, 
livres, revues, Bd, apprentissage des 
langues, du Code de la route, etc. Pour en 
savoir plus et se connecter… il suffit de 
pousser la porte de la médiathèque. 

Jeux de société
Pour les enfants et préados, de 3 à 12 ans, la 
médiathèque confie à Hélène Létendard* 
une animation Jeux de société. La preuve 
n’est plus à faire : jouer est capital pour 

le développement de l’imagination, de la 
réflexion, de la curiosité, des relations 
sociales, etc. L’activité se déploiera 
régulièrement un après-midi par mois, et 
occasionnellement en soirée. 
*L’animatrice intervient déjà dans les écoles, au 
titre des activités péri-éducatives programmées 
avec les nouveaux rythmes scolaires.

Défi « Youtuber » 
L’engouement des jeunes pour YouTube 
rapproche la médiathèque, Ado Sphère, 
et Planète jeunes qui prennent l’initiative 
d’un défi Youtuber. Du 6 février au 19 mars, 
un concours de sketches est proposé aux 
11-17 ans. Des ateliers « youtubers » les 
accompagneront dans leurs créations et 
pour leur enregistrement vidéo. 
Les sketches seront « postés » sur YouTube et 
classés à coups de « like » courant avril. 
Remise des prix le 30 avril. 

L’exposition s’appuiera sur une 
grande diversité de documents et 
d’objets. Beaucoup sont prêtés par 
des Castelolonnais en relation avec le 
recensement des journées « Collecte » 
de 2014 et de 2015. Pièces annoncées : 
fusil, casque, pièces « d’artisanat de 
tranchées », objets personnels du soldat, 
livrets militaires, cartes postales, photos, 
courriers de Poilus... 

L’exposition, et ce n’est pas son moindre 
mérite, met des visages et redonne un souffle 
de vie aux hommes dont les noms sont gravés 
sur la froide pierre du monument aux Morts 
pour la France. Ici, Richard Victor et Pierre-
Marie Bulteau, tous deux tués dès 1914.
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L’événement, la date, la photo…

▲

 12 octobre
Lotissement des Grands Terrages, les premiers occupants des 
maisons à ossature bois reçoivent leurs clés. Ce programme de 
logements sociaux a été réalisé par Vendée Logement. 
Lire page 14.

Au passé récent

▲ 10 octobre
Le maire et le président du Service départemental d’incendie et 
de secours (Sdis) adoptent les dispositions qui permettent à trois 
sapeurs-pompiers volontaires travaillant pour la Ville et l’éhpad 
Les Vallées de se mobiliser spontanément en cas d’intervention 
et de participer régulièrement aux sessions de formation. 
Lire page 3.

▲

 11 novembre
La commémoration de l’armistice qui mit fin à la Grande 
Guerre, rappelle à la population contemporaine que 38 
Castelolonnais furent sacrifiés pour la seule année 1915, 
la plus mortelle du conflit. 

▲ 16 octobre
Soleil et sourires radieux sur l’ex-
circuit automobile du Puits d’Enfer : 
le Conservatoire du littoral est 
désormais propriétaire du site. Les 
élus de la Ville et du Département s’en 
réjouissent avec les représentants de 
l’État et des associations de protection 
de l’environnement.
Lire page 8.

▲

 21 et 22 novembre
Mille arbres, bien sûr ! 
Lire page 10.

▲

 16 octobre
Soirée des trophées sportifs 2015 à la salle 
Plissonneau. 
Cette année, le rassemblement de la 
communauté sportive castelolonnaise sera 
avancé au printemps.

▲

 3 et 10 décembre
Même carte et spectacle unique, mais deux services en huit jours 
pour répondre à la demande ! La Ville offre le Goûter de Noël à 
500 personnes âgées de la commune. 
Le 2 décembre une animation était proposée dans un esprit 
comparable aux résidents de l’éphad Les Vallées.
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La vie d’avant au « Puits d’Enfer » !
La forêt entaillée par le circuit automobile du Puits d’Enfer et un temps investie par des 
milliers de campeurs revient à la nature. Retour irréversible car le Conservatoire du littoral 
prend la main*…

	 60 ans en arrière… 11 juin 
1955 : dans les tribunes des 
24 Heures du Mans, 80 personnes 

périssent, victimes d’une collision entre 
deux voitures de course. Tirant les 
conclusions du drame, les pouvoirs publics 
interdisent la compétition automobile en 
agglomération. Aux Sables d’Olonne, la 
jeune Association sportive automobile de 
Vendée renonce au tout aussi récent Circuit 
de la Rudelière. Son président, l’imprimeur 
local Marcel Delhommeau, cherche et 
trouve une alternative. 
Fin 1958, au terme d’échanges et de 
cessions, l’État accorde à l’Asa Vendée plus 
de 80 hectares de la forêt de la Pironnière. 
Le club peut aménager un circuit, un 
camping et un lotissement sous réserve de 
revendre le foncier inemployé par le circuit. 

Immense camping sur 
dunes et falaises
Le nouveau patrimoine de l’Asa Vendée 
comprend également le camping du Puits 
d’Enfer, propriété de l’administration des 
Eaux et forêts, dont la gérance avait été 
confiée à la commune à partir de 1950 
moyennant une redevance égale à 8 % des 
recettes du camping. 
À l’époque, pour faire face à l’afflux 
touristique, l’activité camping dans les dunes 
et forêts domaniales du littoral vendéen est 
autorisée et encadrée. Le conservateur des 
Eaux et forêts fixe et limite le nombre des 
emplacements. 
L’encadrement ne lie pas les propriétaires 
privés. Sur leurs terrains, ils peuvent 
recevoir des « invités » ou des « locataires ». 

Bordant la rue du même nom, le camping 
du Puits d’Enfer s’étend ainsi sur quatre 
hectares. Il déborde de la route littorale, 
jusqu’à la falaise. Dans les années 60, il 
étend encore son emprise en englobant 
trois autres campings, dont ceux de la 
Pironnière et d’Orbestier. L’Asa Vendée 
dispose alors d’un parc pouvant recevoir 
1 500 campeurs, parc géré directement par 
Marcel Delhommeau jusqu’au début des 
années 70. 
*Lire pages 8 et 9.

Article rédigé à partir des recherches et des notes 
de Yanice Michaud, service municipal Patrimoine et 
Archives.

Au passé antérieur

Auto-moto…
Le tracé d’origine du circuit du Puits 
d’Enfer en fit l’un des tout premiers 
circuits de vitesse en France. De 
nombreuses courses en monoplace 
s’y déroulèrent plusieurs années 
durant. Au début des années 90, le 
Moto club yonnais s’associe avec 
l’Asa Vendée pour l’organisation du 
premier Supermotard de Vendée, le 
Vendée Motard Plus. Trois manches 
du championnat de France y seront 
disputées de 1993 à 1995 puis deux 
manches du championnat de France 
50cc en 1996 et 1997. L’association 
entre les deux clubs s’arrête en 1998. 
D’autres activités très distinctes des 
sports mécaniques se sont aussi 
déployées sur le site, tel le paintball à 
partir de 1992.

L’activité camping ne cessera qu’à la fin des 
années 80. 

La faille du Puits d’Enfer, la rue du Puits d’Enfer, et au bout de la rue le village de la Pironnière. 

Années 60. Caravanes et tentes dans la 
dune ou à même la falaise. La route littorale 
traverse le camping du Puits d’enfer. 
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✁

État civil

Naissances
Septembre

Léontin Auger, le 9

Jules Michaud, le 20

Gianni Kraus, le 24

Iris Cronel, le 25

Octobre
Judith Michaud, le 9

Gabin Gasnier, le 15

Norah Bernou, le 20

Ethan Eve, le 26

Novembre
Louis Potier, le 5

Mariages
Octobre

Guillaume Prouteau et Marie-Claire 
Maindron, le 17

Novembre
Naim Abbassi et Aurore Gaudin, le 7 

Décès
Octobre

Ernest Louineau, 4, rue Jacques-Monod, 
le 9
Nicole Grissot, née Guitton, 22, allée de 
Brem, le 11
Thérèse Bironneau, née You, 25, impasse 
Claude-Bernard, le 14
Germaine Bardin, née Le Marchand,  
16, avenue du Pas du Bois, le 17
Eric Jacquet, 16, rue Pilatre-de-Rozier,  
le 17
Gérald Rouvel, 143, rue Georges-
Clemenceau, le 19
Roger Kérourédan, 100, rue des Plesses, 
le 21
Michelle Chauvière, née Pacaud, 15, rue 
Joseph-Pelletier, le 21
Clément Guyon, 158, rue du docteur 
Schweitzer, le 21
Monique Lafargue, née Troffigué, 7, rue  
de la Brigantine, le 23
Berthe Desbois, née Hilairet, 16, avenue 
du Pas du Bois, le 30

Novembre
Michel Delabarre, 20, rue de Touvent, le 1er 

François Cariou, 4, impasse de la 
Boussole, le 2

Monique Grison, née Renard, 14, rue 
Jacques-Brel, le 3

Sylvie Brianceau, 20, avenue René-Coty, 
le 4

Marie-Louise Bouchereau, née Durand, 
16, avenue du Pas du Bois, le 5

Georges Boutros, 31, avenue du 
Commandant Belmont, le 5

Odette Le Cam, née Le Fur, 100, rue des 
Plesses, le 5

Raymond Collin, 100, rue des Plesses, le 6

Michel Roger, 66, rue des Nouettes, le 7

Gérard Rabiller, 11, rue Victor-Cornil, le 7

Yves Portelli, 100, rue des Plesses, le 9

Marie-Yvonne Letard, née Touzeau, 24, 
avenue Condorcet, le 9

Odile Jolly, 1, impasse de la Porte du 
Soleil, le 9

Lucienne Brives, née Patas, 19, rue de la 
Calypso, le 16

Jeanne Kérourédan, née Gallard, 100, rue 
des Plesses, le 20

Bernard Guilloteau, 2, rue des Boucaniers, 
le 22

Bernard Lascols, 24, rue Hyacinthe-
Rigaud, le 24

Yvon Marquis, 33, rue de la Croix Blanche, 
le 30

événement

	 Difficile dans un contexte 
oppressant d’attirer la foule. Trois 
semaines après « Le Bataclan », 

les consignes de sécurité publique avaient 
contraint le club cycliste ECCO à renoncer à 
ses randonnées. 
Malgré cette défection aussi imparable 
que frustrante, un premier défi était déjà 
gagné : avant même l’installation du Village 
du Téléthon une vingtaine d’associations 
locales avait fait jonction avec les services 
municipaux pour offrir un programme 
d’activités très relevé. 

Parmi les acteurs de la journée beaucoup 
d’enfants tenaient le devant de la scène  : 

d’abord pour le lâcher de ballons bien sûr, 
mais aussi dans des numéros de cirque, des 
danses africaines, etc. 
Pour régaler tout le monde, les élus du 
Conseil municipal des jeunes mirent 
les petits plats dans les grands avec un 
festival de confiseries, pâtisseries et autres 
brochettes de bonbons. Défi du groupe  ? 
Faire mieux que l’année d’avant déjà 
couronnée d’un «  succès phénoménal  ». 
Défi tenu puisque la cagnotte réunie par le 
Cmj est passée de 500 € environ à 635 €, soit 
12 % de la recette du Téléthon du Château 
d’Olonne laquelle s’est établie à 5 380 €. 
Pas mal. Très bien vu les circonstances !

Téléthon, les déf is relevés !
Typique de ces chaleureux événements qui rassemblent, le Téléthon défiait la grisaille du 
ciel le samedi 5 décembre. Au centre de loisirs des Plesses, il regonflait les cœurs et les 
ballons...

Le lâcher de ballons réunit toutes les 
générations. 
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2016 Vie quotidienne, services, formalités, contacts…
✁

L’Hôtel de Ville et ses services
Services généraux
53, rue Séraphin-Buton ;  
adresse postale : BP 21842 
85118 Les Sables d’Olonne Cedex
Tél. 02 51 23 88 00, fax 02 51 95 36 70,  
service.courrier@ville-chateaudolonne.fr
Accueil du public du lundi au vendredi,  
8 h 30 – 12 h 30, et 13 h 30 – 17 h 30
Sauf service Urbanisme, fermé le mardi 
matin et le jeudi matin ; service Logement, 
fermé le vendredi après-midi
Principaux services spécialisés

 ��éducation Tél. 02 51 23 88 02
 ��Urbanisme Tél. 02 51 23 88 05
 ��Finances Tél. 02 51 23 88 03
 ��Services techniques Tél. 02 51 23 88 04 
 ��Logement Tél. 02 51 23 88 10 

Services extérieurs
 ��Centre technique municipal  
10, rue Eugène-Chevreul, Les Plesses 
Tél. 02 51 32 77 65, fax 02 51 23 74 76

 ��Centre de loisirs des Plesses  
2, rue Denis-Papin,  
Tél. 02 51 21 47 22, fax 02 51 21 54 04 
centre.loisirs@ville-chateaudolonne.fr

 ��Ado Sphère et Planète Jeunes  
90, rue des Plesses, 
Tél. 02 51 23 41 85 ou 02 51 21 47 22

 ��Médiathèque Michel-Raimbaud  
allée du Parc de Coubertin, 
Tél. 02 51 32 96 73, fax 02 51 95 13 48 
mediatheque@ville-chateaudolonne.fr 
Horaires : mardi 14 h 30 – 18 h, 
mercredi 10 h – 12 h 30 et 14 h – 18 h, 
vendredi 14 h 30 – 18 h,  
samedi 10 h – 12 h 30 et 14 h – 17 h 30, 
jeudi réservé aux groupes scolaires 

Écoles primaires
Secteur public

 ��École maternelle René-Millet 
13, rue de l’Église, Tél. 02 51 22 11 80 
ce.0850275m@ac-nantes.fr

 ��École élémentaire René-Millet 
34, rue Séraphin-Buton, 
Tél. 02 51 95 27 86 		
ce.0850273k@ac-nantes.fr

 ��École maternelle des Nouettes 
9, avenue Condorcet, Tél. 02 51 95 12 73

    ce.0850277p@ac-nantes.fr
 ��École élémentaire des Nouettes 
15, rue George-Sand, Tél. 02 51 95 12 20

     ce.0850276n@ac-nantes.fr 

 ��École primaire de La Pironnière 

107, rue Jules-Ferry

    Tél. 02 51 95 62 40 

	 ce.0851365x@ac-nantes.fr

Secteur privé
 ��École primaire Saint-Paul 

1, rue Séraphin-Buton, Tél. 02 51 21 07 79�
	 saintpaul.chefkate@wanadoo.fr

 ��École primaire Amiral

	 14, rue Denis-Papin, Tél. 02 51 23 84 18

	 ecole.amiral@wanadoo.fr

Vacances scolaires 
Hiver, 8 au 21 février
Printemps, 4 au 17 avril
Été, fin des cours le 5 juillet au soir

Les formalités d’état civil
 ��Déclaration de naissance 

Mairie du lieu de naissance, fournir le 

livret de famille et le certificat médical 

de naissance ; apporter une copie de 

l’acte de reconnaissance de l’enfant s’il 

en a été établi un avant la naissance ; à 

faire dans les trois jours qui suivent la 

naissance.

 ��Reconnaissance d’un enfant 

Mairie de son choix, fournir l’extrait 

d’acte de naissance de l’enfant et une 

pièce d’identité de la personne qui 

désire le reconnaître. 

 ��Mariage  

Mairie où sera célébré le mariage 

(mairie du domicile d’un des futurs 

époux ou de l’un des parents), 

s’adresser au service de l’état civil.

 ��Extrait d’acte de mariage 

Mairie du lieu de mariage, joindre une 

enveloppe timbrée à votre adresse.

 ��Déclaration de décès 

Mairie du lieu de décès, présenter le 

livret de famille et un certificat médical 

de décès dans les 24 heures qui suivent 

le décès.

 ��Extrait d’acte de décès 

Mairie du lieu de décès ou du dernier 

domicile, joindre une enveloppe timbrée 

à votre adresse.

 ��Livret de famille 

Mairie du lieu de mariage, fournir l’état 

civil des conjoints et des enfants, joindre 

une enveloppe timbrée à votre adresse.

 ��Certificat d’hérédité 
Mairie du domicile de l’un des héritiers. 
Mais il faut impérativement prendre 
contact avec un notaire en cas de : biens 
immobiliers, somme supérieure à 5 335 e, 
situation familiale complexe, etc. 

   �Recensement et « Journée 
Défense et Citoyenneté » 
 �Garçons et filles, tous les jeunes doivent 
se faire recenser en mairie dans les 
trois mois de leur 16e anniversaire. 
Très important, le recensement facilite 
l’inscription sur les listes électorales et 
répond aux obligations de la Journée 
Défense et Citoyenneté. C’est aussi une 
formalité nécessaire pour l’accès à de 
nombreuses formalités ou prestations 
(permis de conduire, inscriptions aux 
examens et concours…). Informations 
en mairie, sur www.defense.gouv.fr/jdc 
ou au Centre du service national (Csn) 
d’Angers, Tél. 02 44 01 20 50, 		
csn-angers.jdc.fct@intradef.gouv.fr 

Documents divers
 �Carte d’électeur et inscription sur les 
listes électorales : on peut s’inscrire 
par Internet https://mdel.mon.service-
public.fr/inscription-listes-electorales.
html ou en se déplaçant à l’Hôtel de 
Ville au service Affaires générales, 	
Tél. 02 51 23 88 00. Présenter l’un des 
documents suivants : carte nationale 
d’identité, passeport, permis de 
conduire ; apporter un document 
prouvant sa domiciliation dans la 
commune (factures d’eau, de gaz, 
d’électricité ou de téléphone fixe, avis 
d’imposition, avis de taxe d’habitation, 
certificat d’hébergement, etc.). 	
Inscription possible toute l’année mais 
valable en mars de l’année suivante. 

 �Légalisation de signature 
La signature à légaliser doit être 
apposée aux guichets de la mairie 
de son domicile avec présentation 
obligatoire d’une pièce d’identité.

 �Extrait de casier judiciaire bulletin n° 3, 
Casier Judiciaire National, 107, rue 	  
Landreau, 44317 Nantes Cedex 3, 

    Tél. 02 51 89 89 51, fax 02 51 89 89 18 		
	 www.cjn.justice.gouv.fr

 �Certificat de nationalité française 
Tribunal d’instance, 55, boulevard 
Aristide Briand, 85000 La Roche-sur-Yon
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Expression des groupes d’opposition2016 Vie quotidienne, services, formalités, contacts…

Office de tourisme
4, avenue du Pas du Bois, BP 1803, 
85180 Le Château d’Olonne 
Tél. 02 51 21 09 67 
ot.chateaudolonne@wanadoo.fr
l’office de tourisme est classé « catégorie 2 ».
Tourisme et Handicap.

Services pratiques
 �Bus Oléane transports urbains, 
25, rue Nicot, Les Sables d’Olonne, 
bureaux ouverts, en hiver, du lundi au 
vendredi, 9 h - 12 h 30 et 15 h - 18 h 30,  
samedi 9 h - 12 h 30 ; en été, du lundi au 
samedi, 9 h - 12 h 30 et 15 h - 18 h 30 
Tél. 02 51 32 95 95, www.bus-oleane.fr
 �Sncf Tél. 36 35 ou 08 92 35 35 35 
 �La Poste Tél. 36 31 
6, avenue du Pas du Bois
 �Centre des finances publiques 
155, rue Georges-Clemenceau 
Tél. 02 51 21 76 76
 �Trésor public 
155, rue Georges-Clemenceau 
Tél. 02 51 96 85 20 
 �Gaz urgence, sécurité, service dépannage 
Tél. 0 810 333 485
 �Électricité urgence dépannage 
Tél. 0 810 333 085
 Service de l’eau Véolia 

	 1, rue Henri Farman 
	 Tél. 02 51 40 00 00, www.veoliaeau.fr 

 �Fourrière animale Les Petites prises, 
chemin de la Porcherie 
Tél. 02 51 21 22 00 
lundi au vendredi, 9 h - 12 h et 14 h - 18 h 

    samedi, 10 h - 12 h

Social
 �Centre communal d’action sociale (Ccas) 
Accueil : 12, rue Jules-Raimu 
Tél. 02 51 23 88 06, fax 02 51 33 13 87 
ccas@ville-chateaudolonne.fr

 �Centre médico-social 
assistantes sociales de secteur 
Tél. 02 51 21 02 52  
centre médico-scolaire 
Tél. 02 51 21 10 30 
10, rue des Religieuses			 
Les Sables d’Olonne

 �Pôle Emploi Tél. 39 49 
100, rue de la Belle Olonnaise 
Olonne-sur-Mer

 �APSH Accompagnement personnalisé et 
de soutien à l’habitat 
Tél. 02 51 21 45 41 
3 bis, rue des Primevères 
Olonne-sur-Mer

Services aux personnes âgées 
 ��Services d’aide à domicile 			 
Centre communal d’action sociale,		
12, rue Jules-Raimu

    �Tél. 02 51 23 88 06, fax 02 51 33 13 87 
ccas@ville-chateaudolonne.fr

 �CLIC du Littoral (Centre local  
d’information et de coordination) 
44, boulevard Pasteur 
Les Sables d’Olonne 
www.clicdulittoral.com, Tél. 02 51 21 49 10 

 �Services à la personne (ministère 
économie) www.entreprises.gouv.fr/
services-a-la-personne

 �Éhpad 
�  ��Les Vallées 

établissement public géré par le Ccas 
16, avenue du Pas du Bois 
Tél. 02 51 95 64 32

	�  �Le Logis des Olonnes 
établissement privé 
100, rue des Plesses, Tél. 02 51 20 11 11

 �Résidences services 
��  ��Les Résidentiels 

50, rue du Bocage, Tél. 02 51 23 10 00
�	  �Les Alisiers 

53, avenue René-Coty 
Tél. 02 51 20 19 20

Permanences, caisses de retraite
 �CARSAT 
4, boulevard Laplace 
Les Sables d’Olonne 
sur rendez-vous, Tél. 09 71 10 39 60 ou 
39 60

 �RSI 
    Tél. 36 48

 �CICAS (AGIRC et ARRCO) 
salle annexe de la mairie 
9 bis, rue de l’Église 
le mardi, sur rendez-vous			 
Tél. 0 820 200 189

 �ÉNIM, Service social maritime 
rue Colbert 
Les Sables d’Olonne 
le mardi, 9 h 30 - 12 h, Tél. 02 51 32 08 06

 �PRO BTP (CNRO) 
11 bis, rue Joseph-Bénatier 
Les Sables d’Olonne 
du mardi au samedi sans rendez-vous 
9 h - 12 h 30, Tél. 02 40 38 15 15

Urgences
 �Sapeurs-pompiers 
Tél. 02 51 95 90 06 (le 18) 
Centre d’incendie et de secours 
1, boulevard de l’Île Vertime 
Les Sables d’Olonne

 �Police 
Tél. 02 51 23 73 00 
(Police Secours, le 17) 
rue de Verdun, Les Sables d’Olonne

 �Police municipale 
Tél. 02 51 23 00 17

 �Gendarmerie 
Tél. 02 51 21 19 91 
1, boulevard Blaise-Pascal 
Les Sables d’Olonne

 �Centre antipoisons Angers 
Tél. 02 41 48 21 21

 �Pôle santé
    �rue Jacques-Monod, La Vannerie 

Olonne-sur-Mer 
�  ��Hôpital Côte de Lumière 

Tél. 02 51 21 85 85
	�   �Clinique Porte Océane 

Tél. 02 51 21 15 15
 �Médecin de garde (nuit, 20 h - 8 h) 
Tél. 02 51 44 55 66

 �114 (SMS ou fax) 
Numéro d’urgence pour personnes en 
difficulté pour entendre ou parler

Les démarches administratives et les 
informations pratiques sur la vie quotidienne 

sont accessibles et actualisées sur

 www.lechateaudolonne.fr 
La Ville communique quotidiennement sur 

son site Internet et Facebook. 
Elle édite régulièrement une lettre 

d’information électronique, Castel Actu, 
qu’on peut recevoir par courriel en 

s’abonnant à partir de la page d’accueil du 
site Internet de la Ville. 

Pour toute demande de renseignement par 
Internet écrire à : 

service.courrier@ville-chateaudolonne.fr

Le Château d’Olonne,
ville propre 

 �Collecte des ordures ménagères 
Communauté de communes des 
Olonnes (CCO) 
www.ccolonnes.fr 
Tél. 02 51 23 86 05  
info@ccolonnes.fr
 �Collecte des encombrants  
une fois par trimestre, sur appel 
Tél. 09 77 40 06 12
 �Déchetterie des Fontaines 
chemin de Chaintrelongue 
Olonne-sur-Mer  
du lundi au samedi,  
9 h - 12 h et 14 h - 18 h  
fermée le dimanche et les jours fériés

Accès sur présentation d’une 
carte nominative (à demander à la 
Communauté de Communes des Olonnes)

 �Plate-forme déchets verts 
zone d’activités des Plesses 
rue Louis-Lagrange, devant la station 
d’épuration, Le Château d’Olonne  
du lundi au samedi, 14 h - 18 h  
fermée le dimanche  
et les jours fériés
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Expression des groupes d’opposition

Groupe Ensemble, agir pour le changement

L’économie sociale et solidaire au service d’un projet de territoire.
Le nombre de demandeurs d’emploi est en constante augmentation 
au Pays des Olonnes.
Nous devons utiliser la commande publique pour lutter contre ce 
fléau.
En effet, un marché public donne du travail aux entreprises, en 
contrepartie de quoi les collectivités locales pourraient demander 
aux entreprises bénéficiaires de ces marchés d’attribuer des 
heures de travail pour des personnes rencontrant des difficultés 
d’insertion professionnelle.
Pourquoi au Château d’Olonne, ne pourrions-nous pas utiliser ce 
mécanisme qui existe pourtant depuis plus de 20 ans dans d’autres 
municipalités et qui participe à la lutte contre les exclusions.
Nous devons être des militants précurseurs de la cohésion sociale.
La clause d’insertion pourrait dès lors être déclinée comme 
condition d’exécution d’un marché public ou comme l’un des 
critères de choix d’une entreprise.
Les marchés assortis de cette mesure sociale offriraient ainsi aux 
organismes locaux des solutions pour les personnes dont elles ont 
la charge ; une clause sociale constituant un contrat de travail en 
perspective.
Tous les secteurs d’activités sont concernés et pas uniquement 
ceux du bâtiment ou des travaux publics. 

Les marchés de services mais aussi de prestations intellectuelles 
peuvent être assortis de cette mesure sociale et s’adresser ainsi 
à un public féminin ou de jeunes diplômés qui peinent à trouver 
leur premier emploi ainsi qu’aux séniors qualifiés touchés par un 
chômage de longue durée.
Il est évident que pour que la dynamique des clauses puisse 
fonctionner, il faut que tous les acteurs publics de notre territoire, 
aujourd’hui la communauté de communes, demain la ville nouvelle 
réunissant les Sables, Olonne et le Château d’Olonne ? puis 
l’Agglomération qui en résultera doivent adopter ce type de marché. 
Des solutions existent pour participer à travers les marchés publics 
à l’insertion de nos concitoyens dans la vie active. 
Seule une volonté politique clairement affirmée permettra la 
réussite de cette action.
En ces moments difficiles que nous traversons , tant sur le plan 
économique que celui de la sécurité de nos concitoyens, nous 
exprimons le vœu que l’année 2016 soit celle du retour à la 
croissance et au maintien des valeurs fondamentales de notre 
République, Liberté, Egalité et Fraternité.

Jean-Pierre CHAPALAIN
Liste d’opposition « Ensemble Agir pour le changement »

Groupe Construire l’avenir ensemble

Avec Sophie METAIREAU et Laurent AKRICHE, nous vous 

présentons nos meilleurs vœux, à vous ainsi qu’à vos proches, 

pour cette nouvelle année. Après l’année 2015 qui a été marquée 

par l’horreur et la douleur, nous souhaitons que l’année 2016 soit 

celle de l’apaisement, de la sécurité et de la joie de vivre.

Durant l’année écoulée nous avons formulé, comme nous nous y 

étions engagés, des propositions en direction des jeunes de notre 

commune avec notamment la création d’une bourse communale 

pour l’entreprenariat, et une aide au passage du permis de conduire.

 

Nous abordons cette nouvelle année avec le même état d’esprit : 

républicain, démocrate et constructif. Nous continuerons à être 

force de propositions, en espérant qu’une issue favorable leur 

soit réservée en Conseil municipal contrairement à celles qui ont 

déjà été présentées.

L’année 2016 sera également marquée par la préparation de la 

future agglomération qui sera créée au 1er janvier 2017. Cela fait des 
années que nous proposions une telle initiative et nous sommes 
heureux que la loi sur la « Nouvelle organisation territoriale 
de la République » votée en 2015 permette la création de cette 
agglomération qui renforcera et étendra considérablement notre 
territoire. 

Cette agglomération sera composée des villes suivantes : Le 

Château d’Olonne, Les Sables d’Olonne, Olonne sur Mer, L’Ile 

d’Olonne, Vairé, Sainte Foy et Saint Mathurin.

Les élu(e)s de gauche de ces territoires sont mobilisés pour que 
cette agglomération soit un véritable succès. 

Pour le groupe « Construire l’Avenir Ensemble »

Anthony PITALIER

Précision
Le principe d’expression des groupes d’opposition est fixé par la loi du 27 juillet 
2002. Et, pour Le Château d’Olonne, les modalités pratiques ont été fixées par 
le Conseil municipal avec l’adoption du règlement intérieur le 29-09-2014. 
Extrait des dispositions : Article 2121-27-1 du Code général des collectivités 
territoriales. « Dans les communes de 3 500 habitants et plus, lorsque la 
commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information 
générale sur les réalisations et la gestion du conseil municipal, un espace 
est réservé à l’expression des conseillers n’appartenant pas à la majorité 
municipale. Les modalités d’application de cette disposition sont définies par 
le règlement intérieur. » En qualité de directeur de la publication, le Maire 
est le seul responsable juridique des propos tenus dans le bulletin 

d’information générale. Un droit d’expression y est réservé à chacune des listes 
enregistrées à la Sous-préfecture lors de leur déclaration de candidature et 
non représentées dans la majorité municipale.
Aucune mise en cause de personnes, nommées ou identifiables, ne peut être 
formulée. Il ne peut être porté atteinte ni au personnel ni aux services de la 
mairie. Les thèmes abordés doivent être en rapport avec les compétences de 
la commune du Château d’Olonne ou celles des structures intercommunales 
dont elle est membre. Ils doivent être traités sur un ton modéré, sans ironie, 
animosité ni jugement de valeur à l’égard de quiconque. Le bulletin ne peut pas 
être utilisé à des fins électorales.

23www.lechateaudolonne.fr� janvier 2016 - n° 41



Infos pratiques

L’Hôtel de Ville fermé le samedi matin
Fin de l’expérience. Testée pendant un an, la permanence d’accueil du samedi n’a 
pas fait ses preuves. Le faible niveau de fréquentation et des services rendus est 
disproportionné par rapport aux contraintes de mobilisation du personnel municipal. 
Par ailleurs, vu les résultats d’une enquête sur la fréquentation hebdomadaire, les 
horaires d’accueil en semaine sont légèrement modifiés. 
Du lundi au vendredi, l’Hôtel de Ville est désormais ouvert au public de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h 30.

Permanences des élus
Lundi
10 h à 12 h, Joël Mercier, Maire
14 h à 16 h, Gérard Hecht, adjoint, Vie sportive
16 h à 18 h, Isabelle Doat, Première adjointe au maire, Cadre de vie, 
voirie, développement durable

Mardi
10 h à 12 h, Annick Trameçon, adjointe, Éducation, enfance, 
jeunesse
10 h à 12 h, Chantal Mérel, conseillère déléguée, Ressources 
humaines
16 h à 18 h, Françoise Rezeau, adjointe, Solidarités, vice-présidente 
du Centre communal d’action sociale (Ccas)

Mercredi
10 h à 12 h, Joël Mercier, Maire

Jeudi
9 h à 12 h, Jean-Pierre Boileau, adjoint, Finances, Relations 
économiques
9 h à 12 h, Alain Maury, adjoint équipements communaux, 
accessibilité
16 h à 18 h, Philippe Ratier, adjoint, Vie culturelle
16 h à 18 h, Françoise Rezeau, adjointe, Solidarités, vice-présidente 
du Centre communal d’action sociale (Ccas), au Ccas (Tél. rendez-
vous : 02 51 23 88 06)

Vendredi
10 h à 12 h, Joël Mercier, Maire
10 h à 12 h, Raymond Gazull, conseiller 
délégué, Tourisme
14 h à 16 h, Annick Billon, adjointe, 
Urbanisme

Pour rencontrer le Maire, ses adjoints, ou les conseillers délégués prendre 
rendez-vous en fonction de ce calendrier.
Tél. 02 51 23 88 01, secretariat.elus@ville-chateaudolonne.fr

sur rendez-vous

Recensement

589 adresses dans l’échantillon 2016
          Missionnés par l’Insee* 

et engagés par la Ville, Sabine 
Allétru, Isabelle Gouyé et Philippe 

Noclain sont chargés du recensement 
2016 au Château d’Olonne. Leur collecte 
d’informations portera sur 589 adresses 
listées par l’Insee. 
La liste est déposée à l’Hôtel de Ville. Toute 
personne contactée peut ainsi vérifier si 
elle est concernée. Bon à savoir, car le 
recensement est obligatoire. S’y soustraire, 
c’est s’exposer à une sanction.
À quoi sert le recensement ? À établir 
le chiffre de la population bien sûr, 
et, simultanément, à nourrir les 
ressources statistiques sur lesquelles 
sont fondés la participation de l’État 
au budget des communes, le nombre 
d’élus au Conseil municipal, les règles 
concernant l’implantation des commerces, 
pharmacies… 
Les informations actualisent aussi 
l’évaluation des besoins en logements, en 

moyens de transport… Le recensement 
permet donc de prendre des décisions 
éclairées et adaptées aux aspirations de la 
population. 

En pratique…
Les trois agents recenseurs sont tenus 
au secret professionnel. Les informations 
recueillies sont traitées de façon anonyme 
par l’Insee, puis les données personnelles 
détruites. L’exploitation des informations 
est étanche. Rien n’est transmis aux 
administrations, au fisc, etc. 

 �Le recensement est prévu du 21 janvier 
au 27 février. 

 �L’agent recenseur se présente aux 
adresses fixées par l’Insee. 

 �Il n’y a personne ? Alors il dépose un 
courrier avec ses coordonnées pour le 
joindre. 

�  �On lui ouvre la porte ? Il présente sa carte 
officielle. Signée par le maire, elle justifie 
de son identité et de sa mission.

Contacts, précisions…
Hôtel de Ville, service Affaires générales, 
Tél. 02 51 23 88 00. 

Courriel : 
affaires.generales@ville-chateaudolonne.fr

Internet : 
www.le-recensement-et-moi.fr

*Institut national de la statistique et des études 
économiques.

Isabelle Gouyé, Philippe Noclain, Sabine 
Allétru. 

L’agent recenseur explique la marche à 
suivre, en particulier pour répondre au 
questionnaire par Internet via un code 
personnel remis par l’agent. L’Insee 
encourage fortement ce « recensement 
en ligne » simple et sécurisé. Mais 
toute personne recensée demeure libre 
de « remplir » son « dossier papier » 
classique, avec ou sans l’aide de l’agent 
recenseur.
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